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Une journée de mcnifes. 
tations a été o,rgoni,sée en 

signe de protestation con­

fr.e le projet de loi régle­
mentant le · droit de grève 

dans les services publics 

qui est entré , en discussion 

à l'Assemblée nationale 

mardi. 

■ 

Les ouvriers des usines 

Renault ont notamment 

t e nu un meeting à Billan• 

court ( p hot o ci-dessus). 

D'autres débrayages de­
vaient avoir lieu dans le 

secteur public : E.d.F., P. 
et T., radio, S.N.C.F., mé­
tN-bus, etc. 

1 J 1 

ves reac ions 
ouvernement 

(Alll/J , ) ~ 

De- nouvelles méthodes de 

lutte devront être envisagées · 

par les syndicats qui malgré 

la période des vacances 

réagissent vigoureusement 

( Li're 1,age 2) 
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1 LA BAT AILLE POUR LE DROIT " ' 'pavé,.'" ,yndicat, ,;. ! 
= . les entreprises de~ ci,~[ vivement. c·est ainsi que = 
~=- A !"h eure où ce journal parai- public certains mesures de limita- principe a tout.~s d servi ce pu- a.gis;iombreux débrayages ont eu ~==-

lra le projet go11venie111cntal tian ctu droit rie grève qzd exis- ayant l e caractcre e d_e z ll 1·umet dans le secteur pu-
. bl. l1 eu e t . . il -~=-- de réglementati.011 du droi.t taient déjà à la S.N.C.F. (preavis 1c- l . les bl' et dans le sec eur prive; s §:::_ 

di: grève sera en discussion devant cle cinq jours) et chez les fonction- • En cas d 'adoption_ de ~~~~~;°Jré- se~~nt plus nombr
1
eJLX _e

11
nct orle et = l 'Assemblée nationale où il a été 11aircs (retenue d'un journée de sa- grèves seront peut-et re it d'é're Lus importants le ! 1u1 e _e ?e-: = 

§ a<lopté dans les co111missions par /ai res pou,· une grève vortant sur quentes m-ais elles risque7 E t;ill font souvent effectues dans l zmlte. § 
~====_ 11n majorité c1·u.N.R. et indév cn- une fraction de journée). En cas plus long,ues et pl

1
.us _t1;1galee

7
s
1
;eu~at ion A noter que la C.G.T. ~t F .O: se -~===-

<lants contre les socialisles et les de violcdi.on de cette loi antiyrève, est pas a 1 e • · s contre l organisa cas ce n . a· . · wera le sont prononcee .
1 

t t . d-communistes, les représenta11!s c/u des sa11ctions régle111e11taires sont d l 0 ·t cle grève oui 1.1nn . de 1nanz es a ,an e u cr 1 , 1 secteur tion d 'une gra_n . . 1 · •t ·t = Centre démocratique s'abstenant. prévues. malaise qui règne c/an
1
s. epar l'in - protestation a Parzs qui eur e az = 

§ Un amendement apporté ail projet Ail moins 2.500.000 salariés - un public durement t~uc i e e' nu- • par la c F TC § 
= stipule que « le préa vis est norma- - quart d.es salariés - so11t cancer- su./Jisance des sala1.res et ~a_ .P proposee · · · · = 
~ lement vrécé<lé c/' u.ne négociation x-. nés par ces mesures, mais le cham11 rie de main-d·œ1wre qucLlzfiee. Maurice Combes § 
~ Ra7Jpelo11s que le projet entend <l' cmplication peut étre plus étendu . d"jj'cultés résultant ê 
~ , . génér.aliser .à Censembl.e du secteur du f ait qu' elles s'ap1)li quent en Maigre les 1 2 
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E personnel de l'arsenal de Li­
. moges est en effervescence. De­

puis plusieurs semaines, les trois 
syndicats ont des contacts quotidiens. 
lls décident et mènent Jeurs actions 
en commun. Les trois fédéra tions ont 
envoyé des délégués qui. ont tous eu 
une rencontre avec les trois sections 
syndicales r éunies. Et, pour la pre­
mière fois depuis plus de seize ans, 
le personnel a qua.si unanimement 
r-éponclu à un ordre d.e grève de 
24 _h,eures. 

INQUIÉTUDES SUR L, ACTIVITÉ 
FUTURE. Of L'ARSENAL 

« !O>e rrnoh·e cor-rresponda1111t particu~ieir à ILûlliiiloges, 
A. BUISSON!) 

tenaient une conférence de presse le 
samedi 13 juillet. I ls avaient auss i 
pour objecfü de susciter la solidarité 
des autres professions. 

Dans la discussion qui a suivi, le 
P .S.U. est intervenu pour apporter 
son appui à un mouvement qui veut 
garantir le droit au travail de quinu 
cents personnes. L'orateur a souligné 

l 'importance du maintien -df:S .;._rs e­
naux pour soustraire les f·ab~1cat1.0ns 
militaires aux groupes financiers ; cet 
aspect étan t important dans la . lutte 
pour la paix. Il a, de plus , fait un 
paralléle entre les proble!nes d~s tra­
vailleurs de l'arsenal, oes mmeurs. 
des paysans. Il s'agi-t, pour les u~s et 
les autres, de défendre leur droit a u 

travai: face a nn sys tème qui crée, 
développe, déplace ou s upprime deJ 
,acti vités sans tenir compte du sort 
des producteurs n i de l'intérêt des 
consommateurs ; s eu ls, les int-érëts 
particuliers ayant une Lmportance. Il 
conclu t en in sis tant sur la solidarité 
qui doit se développe r pour assurer à 
tou.5 Je droit au trav:i.ll, à des condi­
tions de vie déc en tes, et à la pal.x ; 
ce qui implique une mise en cause 
d u sys tème politique et une action 
unie pour pa rvenir à une solution va­
lable. 

;D'où vient ce comportement nou­
veau? 

Les syndicats ont appris incidem­
ment que des négociations étalent 
engagées entre le ministère des Ar­
mées et la S.A.V.I.E M. en vue de la 
cession de l'arsenal de Limoges à 
cette société. Les démarches entre­
prises, avec l'appui du personnel , de­
vaient aboutir à la confil'mation des 
tractations. 
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: le patronat se fait aider par 
our casser le syndicalisme ta cession signifierait pour le per­

sonnel : 
- la perte des droits acquis ; 
- l'insécurité de l'emploi ; 

. ;- .une baisse du pouvoir d'achat -
d ans le cadre d'une poli t ique de ré­
gionalisat ion des salaires. 

Deux argumen ts sont avancés pour 
jusLiflcr les pla ns ministériels : 
. 1°) il esL difficile de garan Li r à long 
ter-me le chargemen t en commandes 
inllitaires de l'arsenal de Limoges; 

2°) la S.A.V.I.E.M. est suscepliblc 
d'augmen ter les ef[cctl f.s clc l'é lablis­
sement de l'é tabli,ssement cL donc di! 
contribuer ~l l'exp ::111sion économique 
ùe· la région. 

Le premier argument ne tient pas 
face au volume des productions à ca­
ractère militaire, et à de récents 
propos du ministre qui avait récem­
ment déclaré dans une lettre que les 
programmes à venir permettraient 
<l'effacer toute crainte pour le char­
gement de l'usine. Mais les groupes 
tinanclers s 'in téressent aux bénéfices 
que peuvent procurer ces fabrications. 
L'opération Limoges s'inscrit dans un 
plan de liquidation des arsenaux. 
Désormais, les moteurs des chars et 
de véhicules mili taires seraient con­
fiés aussi au secteur privé. 

Le deuxième argument est aussi 
une couverture se1·vant à voller les 
véritables intenUons des instigateurs 
de la cession. Sinon, la S.A.V.I.E.M. 
pourrait créer une usine à Limoges 
qui o!!rlralt effectivement des em­
plois nouveaux ; l'arsena I poursui­
vant son actlvitk dans les fabrica­
tions mllltalres qui, hélas ! ne sont 
pa., en voLe de disparition. Mais la 
S .A.V.I.E.M. ne veut pas payer cher 
la création d 'un établissement qui 
n'eat peut-être que provisoire ? C'est 
une entreprise de matériel lourd . Elle 
est liée à Renault et son opération, 
parallèlement à la liquidation de 
l'élabll.ssement d'Etat, vise une com­
J)étttion dans le cadre du Marche 
commun. 

Aujourd'hui, la S.A.V.I.E.M. tente sa 
chance en décentralisant ses usine.; 
dans la régi.on parisienne. qui pro­
duisent 15 p. 100 trop cher, pour af­
fronter la concurrence Internationale. 
Demain, nous assisterons à des fu­
sion.11, à des disparitions lorsque son­
nera l'heure des gagnants et des per­
dants. 
. Les ouvriers de l'usenal de Limo­

ges ont raison, dans ces conditions, 

de manifester des inquiétudes s1.1ir ===_-====_==: l'activité future de l'établl.~sement. Ils 
ont ,aussi raison de craindre une di-
minution de leurs salaires. . , 

C'est pour informer la population, 
de cette situation que les syndicat.s 

B 
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OZETIE ET SES FILS :> (fa -
{ ( brique de meubles ) n'aiment 

pas les syndicalistes. La [a­
m i,llc Cozelle, qui n'a pas l'habitude 
d ·:woir de scrupules clans le choix 
cles moyens , voulait renvoyer un ou­
vrier, clélégué du personnel et mem­
bre clu comité d 'entreprise. 

C'était li y a dix-huit mois. Mais, 
en mars 1!)62, l'inspecteur du Travail, 
après enquête, refusait l'autorisation 
de licencier. Quel:iues mols plus tard, 
Cozette revenait à la charge. Le tri ­
buna l d~s prud'hommes de la Seine 
venait de condamner les éta1Jlisse­
me11 ts à payer les jours d e mise à 
pied infligés à ce délégué gênant. En 
décembre 1962, nouveau refus de 
l'inspecteur du Travail, confirmé pa1· 
l'inspecteur dlvi.sionnaire. 

Mais ce que Cozette veut, le minis­
tre le veut aussi. Le patron et le 
gaulliste de gauche cherchent à se 
débarrasser des syndicats. 

Un recours hiérarchique est intro­
duit en févrler 1963 et, le 19 juin, par 
une lettre du directeur du cabinet 
minis tériel, l'a rbi,trage de l'Jnspectlon 
du Travail est désavoué, et annule le 
refus de licencier M. Protat (treize 
ans de maison). 

Pendant plusieurs jours, la famille 
Cozette savoure .secrètement son suc­
cès : c'est seulement le 2 julllet 1963 
que l'in téressé est averti que le ml~ 
nlstre l'a mis à la porte. 

Coïncl.clence ! C'est aussi ce 2 juil­
let que se déroulent les élections des 
délégués du personnel (Protat est 
réélu). 

Dans le même temps, déclarant 
qu'il réorganise sa production, et 
quoique les horaires hebdomadaires 
oscillent entre 42 h. 30 et 60 heures, 
Cozette congédie sept trn vallleurs 
ayant de trois à trente ans d'ancien­
neté, parmi lesquels se trouvent deux 
délégués. Le lendemain, la direct ion 
embauche quatre nouveaux ouvriers. 

Les établissements Cozette ne sont 
pa.s des débutants dans la répression 
antl'iyndlcale. Vers 1952, un syndicat 
avait été liquidé par renvoi de délé­
gués. Ce patron de droit divin a cru 
que le procédé réussirait toujours : 
ayant échoué dans un essai de syn­
dicat maison, lancé après la création 
de l'actuelle section C.G.T., il met à 
la porte quatre délégués - fin 1958 
et début 1959. Mais, à l'époque, le mi­
nis tre du TravaiJ (Bacon), sollicité 

•• • ' • 1 , 
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n'avait pa.s marché dans la combine 
(se contentant de ne pas r épondre). 
Et l'affaire suit toujours son cours 
devant la jus tice. 

Pour le fabricant de meubles, les 
enjeux sont gros, car, s i depuis quatre 
ans, sa production a t riplé, la masse 
des salaires est restée la même. 

Les travailleurs vivent aujourd'hui 
sous le règne du chronométreur tou t­
p uissant qui établit les temps d 'après 
des normes qu'aucun travailleur de 
l'ent~·epri:,e ne connait. Le syndica t 
ouvrier demande depuis des années 
qu '~ne ~ommission paritaire dis cuw 
et etablisse les temps de travail e t 
les salaires. 

L'i_mpr~cision. étant au service de 
la c111:ect1on qu1 cherche à diviser les 
trava1,l~eurs et se sert de ses réfé ren­
ces tres personnelles pour attaquer 
les ou_vrlen; qui lui déplaisent cette 
commission n 'a jamais été forn;ée 

Pour défer~dre son délégué, le ;er- · 
s~nn_el des f:tablissements Cozette a 
s1_gne des petitlons, a écri t au . 
mstre. Les Unions. l?èales C.G.T.m~i 
C.F.T.C. o1_1t ?rgamse une rencontre 
des orga111sat1ons syndicales poru 
ques et familiales de Bobigny' qui 1 

-
décidé ensemble d'informer ia ont 
la tlon. popu-

Une délégation a été chargée d 
porter au ministre du Trav;U 1 d e 
:11ande de réviser sa décision a -~­
a la suite d'une t enquête conr:~e 
mental.re > au cours d I P e­
pe_rsonnelle e t ses délégt~és :~.uelie le 
et-e consultés , ni même avisés.on pas 

Au ministère c'e.1;t 
technique qui :{ été ch~1

:• , con seiller 
voir la_ délégation le 11 W1~ndf rece­
ont été admis, ou ont . . . _e •. S~uls 
reçus, le député et le ieussi a elre 
néral de la clrconscriptli~n(~lller g~­
et ValbonJ, le secrétah-e d M. Nllc.~ 
C.G.T. de Cozette et le . u _SYHlllcat 
ln secUon locale 'du P secretal.re de 
vailleurs de l'entreprls•S.U. Les tra­
tendre dehors n'ayant e ont dû at­
d 'écouter les ~a1.5'on's dii~

1
eu le droit 

, Les raisons de M . nistTe. 
d allleurs beaucoup di;31.andva!, c'est 
Ier . a plusieurs fols cléil · _1:-,e c?nse11-
rev1ent pas sur une d . . ~re qu on ne 
le miiJls tre, et qu'il r':;s1_01~ Prise pa1: 
c~m_na1tre les argum t usa1.t de Iaire 
s1deration (c'est 1111 en s Pris en con-

L secret 1) 
es ouvriers e t . . · · 

~ozc~te qul ont pai?t~ii~ir~s de chez 
gation ont, le lcndc i a _ cette d é-

ma n 12 juillet 
' 

r eçu une lettre d'ave r tissem ent de la 
direction. L a botte du marchand d•J 
meubles n'es t pas fatiguée! 

. L 'ann•ée sociale, annoncée à grands 
t1 tres dans la presse bourgeoise et 
sur les ondes d e la R.T.F., aura éle 
celle : 

- où le chef de l'Etat signe lui­
m~me le décret de réqubition des 
mmeurs; 

- où ~es grands valet.; préparent 
une loi antlgrëve, sortie au moment 
psychologique des départs en vacan­
ces; 

01'.1 le minis tre du T r;:ivail inter­
vient personne llement contre l'avis 
d~ ses représent~nt~ régio ru ux pour 
a t~l ~r un patron à se débarrasser d'un 
m1l~tant syndical. 

Le cas des tùi.vii ileurs de Cozette, 
pour aussi voy:mt et scand:ileux qu'il 
soit: n'est. pas u n phénomène isolé. 

_D a~tres e n trepri.:P-.; de Bobigny 
Pf:n_alls_ent, par des llcer..ciement.5, Jes 
delegues synclica ux (récemment au 
Bron:.1e Inèltii. trlel et aux Ma'cbines 
Bull). . 

Les syndicats et le.; partis polltiques 
de gauche , 9.qtvent ensemble .trouver 
l~s mo~ens etfi.caces d~ s'opposer à 
1 o!!ens1ve d es pat rons et du gouver­
fement qui tra vail!ent à 1:1 de.strue­
/~11 Progres.-sive_ d~s libertl!.s syndJca-

leslt et des droit., conquis danti les 
u es ouvrières . 

U Notre section du Parti Social.Isle 
ta~ré.a P~opo.,é que, p1r des ronsul• 

, on.-, frequen te.3 et des échanges 
d informations e t de poi.nts de vue 
entre sy11d · t h l'h b tca •' e t parti3 de gauc e, 

abl~ude !>Olt prise d'aborder Jea 
Pro lem es dan~ ruuité et d'entre­
pren~re ~es actio n:; co:Umunes pour 
~PPoser a l'arbitraire patronal et 

ouvernement::it une ré.sk·tance qul, 
~f\ 1f~ m a n1re.stat1011a p~rmanentt'II 
tr ? aires, _redonnera courage aus 
Pé~".'allleurs deçus par les écheCJIJ ré· 

Ces_ de la gauche de(1ui.i 1946. 
fav~I bataU!e.; et ce travail communs 
dive~ _se ront le r::tpproch<!ment del 
Per~!1! organbatton:i d~ lu gauche, 
donner reont de Prl:<:lscr et de coor• 

Al urs Pro"'ran· n1,. · ors 1 ° • _.,_ ,.. 
ouvriers es t~a valllcurs (employco, 
paysansi t_echn1ciens, l'onctlonnalres, 
qu'ils sauront dlre et obtenir ce 
!nstttu~l~~le~ t dans le domaine dell 
notre pays~ POllti.ques et sociales de 
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Les deux rendez-vous 
, . 

L E 14 Juillet à Paris. une revue silen­
cieuse et terne, même pas égayée 
par )es Jlonflons musicaux d'autre­

fois, présentait au général de Gaulle hau­
tement satisfait ce que la presse officielle 
et officieuse a qualifié avec son optimisme 
habituel comme « l'armée de dem::xin » : 

soit, quelques unités venant d'un passé 
tristement récent (légionnaires. parachu­
tistes, etc.), quelques · chars prototypes, 
qui commencent à peine à sortir en série, 
et de vieux chars américains repeints 
pour la circonstance. Au-dessus des têtes 
des Parisiens, passaient des escadrilles 
d'avions démodés, destinés à être pro­
chainement remplacés par d'autres qui 
seront démodés quand ils entreront en 
service. Mais, nous dit la presse, ce sont 
les « premiers é lé ments d 'un corps de 
bataille » destiné à « évoluer en atmos­
phè re a tomiq ue » . Et, grâce à ces phra­
ses, toujours faciles à manier, el qui ne 
coûtent que la salive pour les prononcer 
et l'encre pour les imprimer, le chef de 
l'Etat, sa presse. el le bon public qui croil 
encore ce qu'on lui dit, ont l'impressioa 
d'avoir pris rendez-vous avec l'avenir. 

En réalité, c'était un rendez-vous cnrec 
le passé. Un rendez-vous avec les rêves de 
grandeur militaire dont de Gaulle est in­
capable de se détacher; avec toute une 
conception de la diplomatie dont notre 
pays n'a plus, à l'ère des colosses mon­
diaux, ni les bases économiques, ni les 
bases stratégiques. Dans les tribunes et 
dans la foule, me dit-on, les correspon­
dants de la presse étrangère souriaient ou 
hochaient tristement la tête. suivant leur 
tempérament. Mais si le public parisien 
qui assistait, sans grand enthousia:.,me 
d'ailleurs. à celle médiocre revue. avait 
réfléchi aux sommes colossales que nous 
coûtent la mascarade de la force de frap­
pe, dont ces unités terrestres e'I aériennes 
représentaient, paraît-il. l'échelon avancé. 
ce ne sont pas des sourires mais de nom­
breux si-fflets qui auraient accueilli la 
" revue "· 

Le véritable rendez-vous avec l'avenir 
avait lieu dès le lendemain, à Moscou. 
Mais à ce rendez-vos. la France gaulliste 
était absente. Qu'irait-elle y faire? Il 

s'agit d'essayer de mettre enfin en roule 
le désarmement atomique et classique, en 
commençant par un traité sur l'arrêt des 
expériences nucléaires. Or de Gaulle, qui 
est l'un des responsables principaux de la 
rupture du moratoire atomique a tout fait 
depuis plusieurs années pour saboter tout 
accord Est-Ouest ; rappelons seulement le 
retard imposé par lui à la Conférence de 
Paris. en 1961. retard qui fut, à cause de 
l'affaire de « l'U-2 » survenue entre temps, 
la cause· de l'échec de la conférence; le 
soutien accordé à Adenauer contre le pro­
jet américain « modéré » relatif à Berlin, 
qui obligea les Etats-Unis à retirer ce pro­
jet ; le refus de participer aux travaux de 
la Commission des « 18 » à Genève sur 
le "clasarmement; l'annonce que • quels 
que soient les accords interna tionau x la 
France poursuivrait ses expériences ato­
miques » ; l'accord bilatéral franco-aile· 
mand el ses clauses militaires ·secrètes. 

Ces jours derniers, à Washington. on 
annonçait que de Gaulle avait offert aux 
Allemands de participer à son effort ato­
mique; cela fait des mois que ce bruit 
court avec insistance dans les milieux di­
plomatiques. On peut dire sans exagérer 
que tout ce qui peut être fait pour empê­
cher un accord quelconque entre l'Est el 
l'Ouest, tout ce qui peut être fait pour for­
tifier tous ceux qui à l'Est el à l'Ouest, ne 
croient pas au désarmement et à la dé­
tente, ou, plus cyniquement veulent les 
empêcher. Tout cela, la France gaulliste 
le fait. Oui, qu'irait-elle faire à Moscou? 

La coniérence de Moscou réussira­
t-elle? C'est une autre question. Et nous 
savons bien qu'une certaine gauche ma­
sochiste el désabusée hausse les épaules 
comme le font les gaullistes, el s'attend 
d'avance à l'échec, afin de prouver son 
« réalisme ». Bien sûr, il ne faut pas se 
laisser aller à de fols espoirs. Mais il faut 
souligner aussi que le véritable réalisme, 
au cours de toute l'histoire: el spéciale­
ment au cours d'une période aussi incer­
taine. aussi dangereuse pour toute l'hu­
manité que celle où nous vivons, a tou­
jours consisté el consiste toujours à don­
ner des chances à la paix et à ne pas 
ménager ses efforts pour elle : à recom-

mencer même une centième foia IIÎ on a 
été déçu quatre-vingt-dix-neuf lois. 

Or, il semble bien que cet1e fois-ci, mal­
gré de Gaulle (et les Chinois), la pai.JC 
peut faire quelques progrès à Moscou. 
Comme l'écrivait ces jours derniers un di­
plomate anglais dans l'hebdomadaire 
libéral américain " The Nation ., : • Il 
paraît y avoir un accord taci te entre les 
E.-U. et !'U.R.S.S., à savoir, q ue la condi­
tion p réala ble de toute déten te est recon­
nue comme la s uivan te : pas de change­
ment du « s tatu q uo • m ilitaire à Berlin­
Ouest ; pas d 'armes atomiq ues pour I' Al­
lemagne de l'Ouest. • Or, le sens profond 
du voyage en Europe de Kennedy était 
bien celui-là : faire renoncer les Allemands 
à toute participation à la force atomique 
gaulliste ; en même temps, repousser, 11u 
moins pour un certain temps, la ré11lisa­
tion de la force de frappe multilatérale à 
laquelle Kennedy a imprudemment' ou­
vert la voie pour détacher les Allemànds 
des projets gaullistes : cette force mulfil~­
térale devant aider elle aussi nécessaire­
ment l'Allemagne de l'Ouest à « mettre le 
pied à l'étrier » en matière atomique. 

Avec l'aide des Anglais. et malgré les 
tentatives gaullistes. ces résultats parais­
sent avoir été obtenus; le dépit visible ·des 
porte-parole gaulliste, dépit allant jus­
qu'à l'insolence, la satisfaction discrète 
montrée par les Soviétiques, la véhémence 
des Chinois, el l'aggravation des relations 
sino-soviéliques, tout montre que la coo..fé­
rence de Moscou démarre sous de bons 
auspices, Nous n'avons pas à nous occu­
per des Chinois, qui, au surplus. sont OŒ­

pables. avec leur pragmatisme héréditaire, 
de s'adapter à la nouvelle situation (si la: 
détente intervient vraiment), avec une ra­
pidité qui étonnera leurs partisans occi­
dentaux! Mais nous avons à dénoncer scms 
relâche l'attitude imbécile du régime 
gaulliste, qui aura réussi non seulement 
à gâcher le rôle médiateur qui aurait pu 
être celui de la France, mais même à m<m­
quer cette occasion classique de « gran­
deur " au sens le plus traditionnel : la: par­
ticipation aux décisions collectives qui 
font l'histoire. Vraiment, un rendez-YOw; 
manqué._ 

Claude lo■rdet. 
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@ Communique § 

~ . du Bureau national ~ 
~ du P.S.U. ~ 
~ Le gouverncm~nt ne pe~t plus ~ = ber l'opposition croissante = - cac •t· · -§ dans le pays à sa poil ique. cco- § = ·que sociale et internataona- = = nom1 , · · t -= 1 11 veut briser success1vemen § 
g t~utes les forces q~l défendent les § 
§ ·ntérêls des travailleurs.. § 
§ 1 Aujourd'hui, le pouvoir gauJ- § 
§ . liste veut faire vo~er _par le. Par- 5 
§ Iement une loi ant1greve gui 110!- § 
§ te une grave atteinte aux llbertes § 
§ syndicales i!1sépara~les de toute § = notion de democrat1e. . = 
§ Le P.S.U. assure les organ!~a- § 
§ Uons syndicales de son. entaerc § 
§ Hdarité et de son soutae~ s:ins § 
s iserve dans les luttes un1ta1res § 
§' r a'elles engagent pour sauvegar- § 
- q . -= der le droit de greve. . = 
§ Seule l'action unie des trava_1l- § 
§ Jeurs permettra de s'oproscr VIC- § = t ·eusement aux atteantes aux § 
s ori t · démocratiques que le § 
§ 1

00
11'!~0~! est décidé à multiplier. ~ 

:= ~Ulntlll, 
~llll ...... lllfflDIHlllllfflHI 

EN SURVOLANT 1 
LE MONDE ... 

O
N re11arle ces tem·ps-ci de trans­
vorter nos distingués savants et 
essaye1irs atomiques vers des 

cieux 11lus cléments. Les pays de la 
Communauté et cle l'Algéri.i ayant 
clairement f ait ccmpre,i'.lre à notre 
gouvernement que l -: sa.ble à1, S1ûiara 
était interdit rm.t pétard.• de to1,te.1 
sortes, nos ml'•it:.r:r«.!s unt donc pe11sé 
aux îles du Pacifique et plus spécirile­
ment aux Gambier . 

A 15.000 km de Paris on va donc 
construire avec notre bon arge,it (on 
vient de diminuer de 10 millions le 
budget de l'Education nationale). un 
terrain d'aviation, une centrale élec­
trique et tout ce qu'il faut pour loger 
le nombreux personnel qui se charge 
des explosions tricolores et atomiques, 
délices de notre Président. Cela do,me 
à réfléchir, au moment Où à Moscou, 
la conférence du désarmement s'orwre 
,ous les meilleurs auspices, au mo­
ment où, mts d part quelques petits 
chefs d'Etats fanatiques, le monac 

Une Île au solei-1 
vrend con1c:~J1ce de l'imbécillité des 
explosions atomiques, le gouverne­
m ent fra11çais est e11 tra /11 d'Ctména­
ger un champ cl'essais nucléa ir es. 

La force de f rappe que n os go1wer­
nants essayent de nous imposer, mê­
me e11 faisa11t abst raction de tout 
sentiment humain et en se plaçant 
du simJ)le poillt de vue mil ila:r1• celle 
force cle /rctJJpe semble ridicule et inu­
t ile. Nous 7Jossédo11s actuellement 4 
ou 5 bombes A, modèle 1945. Pour tes 
transpor ter, quclq1t" S s? M irage , qui 
n'ont jmnais si bien J)Orté leur nom. 

Avec les formicla/Jles moyens de clé­
t cctio11 et rie destruclio•1 clont d is-
11osent les Russes et les Américdins 
qui croyo11s-1ious effrayer ? Sa11s fu­
sées 1iour les lra11s7Jorter, nos petites 
bombes suf/ise,it, dit not re go1werne­
me11t, à clissrtacler nos ennemis. Qu.a1tCl 
011 sait que les barrières de D.C.A. r1ui 
entourerit !'U.R .S.S. var exempte sont 
capables d'abattre 90 pour 100 des 
avions qui uoudmient passer, (Juarid 

on sait que deux minutes après son 
envol tm avio11 parl a11t du terri toire 
français est détecté et idciittfiif à 
Moscou, 011 ne [JCut q11e rire de$ pr/J­
tentlons du Général. L<'S militat'riis 
français 11ous disa ic11t il y a un mots 
c11core : « Jamais les Américai1is 11e 
1101ts Ulch !!rnnt, 11otre f orce de frappe 
u e sera 11as seule da11s rmc éventuelle 
bagarre. i. 

Pe11sen t -ils touj ou rs la même clto'­
sc au moment oil s'ouvre cette confé­
r ence d e J\1oscou 11lc i11 1• d1• 11rornc1-
ses :/ Contre trois 7111fasa11cc:1 aton1{­
q1ies résolues à se limiter elks-mêml'I 
q·1~c 11c11.w• nt 1ws stratèges militaire,: 
ou tes m èn ent lcrtr folles Idée, dtJ 
gra11deur ? 

Qua11d 011 1,ense qu'avec les dépen­
ses e11gagécs dans cette af faire wu, 
les jeunes rr·a11ra1, pailrraient deve• 
nir bacheliers, on se demande ju.111•'4 
quand rious supportero111 la mégalo­
manie du vieil lwmme. 

TRIBUNE SOCIALISTE. N• 151. 

... J. 

Page 3 



---.-s-llllill.a:J ---------- _--1 __ _ 

l"~";"'""";·;·~·;·;s·;·1 
1 ALGÉRIEN 1 
~ LES récentes arres tations ~ 
~ cl'hommcs qui avaient. pa r- § 
§ ticipé a ux luttes <lu F.L.N., § 
§ l'éviction de 1\Iohamccl Khi- § 
§ <1er la conférence ti c pre~sc ll 'r\iL § 
~ Al11;1 ed, la déclaration de Bel- ~ 
§ lmccm Krim au « i\londc » du § 
§ 12 juillet, indi[!uent incontesta- § 
~ blcmcnt que l'Algérie, au moment ~ 
§ même où el le vient clc célébrer § 
~ le premier anniYersaire 'de son § 
§ indépendance. voit s e manifester ~ 
§ de dangereuse tensions intern es. = 
~ On 11cu t se demander si nous ~ 
§ n'assist erons pas, au cours de § 
~ l'été 1963, à une crise nouvelle, ~ 
§ peut-être plus gra \'e que celle clc § 
§ l'été l!JG2. § 
§ Nous ne pouvons. en l'état de § 
§ nos informations , rien faire d'au- § 
~ trc qu'exprimer nos inquiétudes ~ 
§ et nous poser des questions. = 
§ Précisons d'abord, pour éviter ~ 
~ toute in terpréb tion erronée, QU!! ~ 
§ nous entendons éviter de porter§ 
~ un jugem en t cat ég·oriqne sur la § 
§ nature et sur l'origine de ces dif- ~ 
§ fi cultés. On ne doit jamais ou- § 
§ blicr lorsqu'on parle d e I' r\lgé- § 
~ rie 'craujourcl'hui. l:i siti_ialion ~ 
§ laissée aux h ommes eharg·cs des § 
~ responsabilités du J>OU\'Oir. Le § 
§ pays a été ravagé par sept an- ~ 
§ n ées cle guerre. Les J>ertcs ma- § 
§ tériclles c l humaines ont été con- § 
§ si 1léra bics. Tous les rouages ad- § 
~ ministratifs, déjà di sloqués par ~ 
§ la durée du conflit. on t été en- = 
~ core p lus désorganisés par la ~ 
§ brusque mul:i.lion du passage à § 
~ l'indépendance. L' :i. c t ion cle § 
§ !'O.A.S., qui a pu durer en raison § 
§ de la len teur des pourparler s § 
~ d'Evian, a encore aggravé la si- ~ 
§ tuation. li était inéYitable que § 
§ les hommes placés à la tête de ~ 
~ l'Algérie indépendante, q u e I s § 
§ qu'ils fussent el quelles que § 
§ soient leurs méthodes de gouvcr- § 
§ nem enl, se trou,·ent en présence§ 
~ d'immenses difficultés : on leur ~ 
§ avait laissé en héritage une si- ~ 
~ tuation, en particulier une situa- § 
§ tion économique, de nature à § =· susci ter et à entretenir de mu!- § 
§ tipl cs mécontentements, offrant ~ 
§ à des oppositions clc toute nature § 
§ des armes dans leur lutte contre § 
§ les J)rcmiers gouvernants. § 
~ Cependant, sans oublier aucn- ~ 
§ ne de ces consicl éra tions, on ne § 
§ 11e11t r1u'épro11vcr une vive in - ~ 
~ 1111iélude à la suite des évé11 c- § 
§ menls que nous a vons 1·a11J>clés § 
§ plus h a ut. Que le go uvern ement ~ 
~ se h eurte à de vives opposition!-, § 
§ r111'il soit contraint contre clics à § 
§ une lutlc dure, il n 'y a là rien ~ 
§ c1' ina (lendu. l\Iais cc qui provo- = 
~ que une douloureuse s1;rprise, ~ 
§ c'es t à l:t foi s qu'il voit se drcs- ~ 
§ ser co11 h'c lui des hommes qui § 
~ ont pris courageusement leur § 
§ 11art clc rcs11onsabilités et de ris - ~ 
§ qucs dans la lutte J>our l'indé- § 
§ pendauce. § 
§ L'arrestation de Bouùiaf, en § 
§ particulier, oblige à poser un cer- § 
§ tain nombre de questions. Pour- § 
§ quoi la 11resse et la raclio algé- § 
~ rienncs ont-elles fait le black- ~ 
§ out pendant plusieurs jours sur § 
§ cette affaire ? Pourquoi n'a-t-on § 
§ encore donné aucune précision, ~ 
§ ni sur les conditions exactes clans § 
§ lesquelles ces arrestations ont§ 
§ été opérées, ni sur le lieu où ~ 
Ë Boudiaf, Allouache, Ben Sounès § 
§ et Kebaïll sont détenus ? Com- § 
§ ment n'est-il pas 11osslble cl'ap- § 
§ porter plus de précisions aux ac- § 
§ cusations formulées contre eux § 
§ de « complot contre la sûreté de § 
§ l'Etat » ? Pourquoi Ben Bella § 
Ë s'est-il borné à déclarer, ùansson § 
§ discours pour le premier anni- ~ 
§ versalre d e l'indépendance : § 
g « Nous avons des preuves, des do- § 
ê cuments sur l'aide demandée ces § 
ê Jours derniers à l'étranger par § 
ê certains éléments pour faire tom- E 
§ bu notre gouvernement»? ~ 
ê Dans le même discours Ben § 
g BeJla a annoncé que, l'As~cmblée § 
§ com,tituante arrivant au terme § 
E de son mandat, de nouvelles élcc- § 
ê tions auraient lieu :m mois de ê 
g septembre. Le meilleur moyen § = pour éviter que d'ici là n'éclate § 
§ une crise grave et que le climat ne § 
ê se détériore encore, c'est, pour le § 
§ gouvernement algérien, cle tout § 
E faire pour dissiper toute confu- § 1 sfon et tout malaise. P. L. ; 

LES DEUX '' K '' 1 

1 la paix 
atomique peut être pour demain 
D ANS cette capitale, qui fut long­

temps celle du communisme 
mondial et qui n 'est plus que 

la métropole de l'empi,re communiste 
d'Occident, M. Khrouchtchev a choisi 
de serer la main de M. Harrlman 
C't Hallshman, mais s'est abstenu de 
rencontrer M. Teng Hsiao-Pi,ng. Il est 
vrai qu'en une semaine les relations 
sine-soviétiques se sont détériorées 
de telle m anière que les Chinois à 
Moscou sont cons idérés comme des 
ennemis bien plus redouta bles que les 
Occidentaux. Le schisme est donc 
consommé. 

La Pravcla. dans son édition du 
14 juillet, a appns à l'opinion russe 
que les Chinois . amis de longue date 
et compagnons de route dans l'édi­
ficat ion du communisme, étalent de­
venus des racis tes, militaris tes à tout 
crin, égois tes, pourvoyeurs de subsi­
des aux << renégats 1>, entendez par 
là les différents groupements trot­
skystes qui ne cachent pas leur sym­
pathie au sociali.sme de Mao plus pur 
que ce petit bourgeois de Nikita. 

L'énorme machine est en route. 
comme en 1948 avec la Yougoslavie 
ou en 1961 avec l 'Albanie, nous a llon;; 
assister à un torrent de textes, à un 
torrent d'injures, de révélations iné­
dites et, comme la Chine est de taille 
à se défendre, nous risquons fort de 
découvrir que le monoli,thisme com­
muniste. qui faisait si peur aux Oc­
cidentaux, n'était, après tout, pas si 
terri ble et que les querelles idéologi­
ques ne datent pas d'hier. 

La Pravda, au début de son énorme 
article de quarante mille mots , note 
d'un ton détaché que « pendant plu­
sieurs années les relations en tre les 
deux pa rt is ont été bonnes > sans 
plus. Cela cache bien des cl1oses . 

Ce texte d'at taque es t ri.che en sur­
prises. « D'après la façon des Chinois, 
quand le peuple travaille en sandale~ 
de pai lle et mange une soupe à l 'eau 
Lirée d'une soupière commune, cela 

s'appelle du communism e, et quand 
un travailleur vit bien et veut m ême 
vivre encore mieux demain, cela s'ap­
pelle la restauration du capitalisme 
ou presque . ~ 

Défense du confort, th èse nouvelle 
dans la bouche d'un Soviétique. 
L'histoire a des accélérations prodi­
gieuses qui, parfois, ne Jaissen_t pas 
le temps de saisir l'exacte portée des 
évènements. Cette rupture, où mëne­
t -elle Je monde socialiste, où nous 
mène-t-elle ? 

On disait que le souha it secret de 
M. Khrouchtchev, a vant de quitter le 
pouvoir, était de parvenir à un ac­
cord avec les Oecidentaux sur le 
désarmement. A-t-il sacrifié la moi,.. 
tié du monde communis te à ce rêve ? 
Il est un fait que l'accord qui doit 
sortir de cette conférence des trois 
puissances atomiques doit être posi­
t if. Le monde l'attend. Pour la pre-

m1ere fois . l'es poir d'une paix dura­
ble e.;t en vue. On d~t que Kenne<ly 
et Khrouchtchev sont prëts à tout 
p our rë:i.!iser l:i paix atomiqve. ll~ 
ont tous deux. à l'Intérieur de Jeur 
camp, des empêcheurs de tourner en 
rond. 

K ennedy ré .:igira-t-il con t~e ses 
,. Chi:iois ·> :ivec la même vigu.:ur c1uc 
le Premier sov iétique ? La folle poll­
tlq ue :it:>mique g::iullis te, qul nous ra­
vale au rang d'un Nasser, ne pourra­
t -et:e pas emp êcher cet accord ? 

I! fa ut espére r que la voix de la. 
sagesse dominera la conférence ù -~ 
Moscou . Il f:.rnt l'espérer et Lrnvailler 
à la réussite. L 1 s ituation internatio­
n a le. m algré ce tte tempête venue 
d 'A.,;ie, a tendance à s'éclaircjr. Le 
prin te.m ps e.st à la porte. Saurons­
nou.,; l'accueillir ? 

Michel Joch. 

Stag·e de for111,cition ciccélérée 

cl' infir11iiers 

A 
l'initiative de ru. N. E. F ., de 
l'Union Générale des Etudiants 
Musulmans Algériens et sous 

l'égide de l'Association Amitié et So­
lidarité Franco-Algérienn e (A.S.F .A.) , 
un cours de forma t ion accéléré de 
responsables sanitaires ruraux vient 
de commencer dans la région d'Alger. 

Ce stage se déroule dans une ferme 
d'auto-ges tion, il est réservé à des 
ouvriers agricoles du secteur d 'auto-. 
gestion qui doivent ensuite retourner 
da ns )eur fermes collectives d'origine, 
dont ils seron t les responsables sani­
taires. 

EN ALGÉRIE 
Pour un bon déroulement de ce sta­

ge les organisateurs demandent en­
core 

1) Un soutien financier ; 

2) Quelques m on iteurs (étudlants 
en médecine, pharmacie, dentaire, 
infirmiers, assistantes sociales, etc.), 
surtout à partl-r du 15 septembre et 
pour une période de trois semalnes. 

Dans les deux cas, envoyez vos ré­
p ons es à l"A.G.E.M.P., 26, rue du fau­
bourg-St-Jacques , Paris (14') . Men­
tion : S tage en Algérie). 

Sous le ciel de La Réunion il n'y a pas d è .1 A -- (f""""lc 
' e gr ves de • ~ 

füHIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÎI~ metro et les paysans sont 
~ = ;iz.:::üïmZ1..::.::..::c:;;;;:~=:;:::;;aC1ï=:;;::::.::::;:==::::::;::::::::::::::=::::::::::::::::::::::~~~ tranquilles ... 
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CONVERSATION AVEC PIERRE BROUE 
:AUTEUR DU " PARI BOLCHEVIQUE " 

Les problèmes 
étudiants 

'N OTRE :amaracle _Pierre Broué 
a.uteu1 ,. avec Emile T émiue 1 , cette etude magislrale ' Lee 

i{ • 1 t· t J , « a . _::-v~ ud 101] ~ a Gt~erre d'Espagne l> 
1H::n_ e a ire pa ra itre. toujours au ' 

.Sd1t.1_ons d·e Minuit, « Le Parti. b 1~ 
.::hev1que » . o 

Pa rtagé en vin_gt chapitres rn24 P _ 
:1~sl , « Le Par t i bolchevique l> Pa~t 
11 une ana l_yse de la 'Russie tsarist 
ùresse un e~at de_s idées bolcheviqu:~ 
:, va.nt là Revolut1on , du parti de s 
nature, d e ses problèm es ava nt,' et du~ 
ran_t 1905. Un ch~pit re passionnant 
re~1ent sur la paix_ de Brest-Litovsk c;m marque la . d1ffe_rence d 'apprécia­
twn de la tactique a_ Sl)ivre pour Lé­
n:ne, pour Trotsky, d1fference qui ser­
vira plus tard ayx staliniens à dé­
m01~ u:er. leurs divergences, donc les 
« dev1at1?1~s 1> de Trotsky. Avec « Ja 
guerre c1v1le ~t le _communisme de 
~uer,re 1>, B~·oue souligne la naissance 
de I appareil _du 1~ar ti, duquel sortira 
la bureaucrat ie. C est après le X• con-

. grès qu'_il s[~ue le durcissement de 
l'appare1!. L echec de la révolution al­
lemande précipite la lutte des ten­
dances et la discussion sur le cours 
nouveau. Les chapitres qui suivent 
exposent le jeu subtil dont Staline 
usera pour éliminer les uns après les 
autres les lea ders de la Révolution 
a vec l 'appui des uns contre les autre~'. 
Broué, qui suit jusqu'à Khrouchtchev · 
ce qu'il nomme « le parti de la bu­
r eaucratie 1>, montre les limites ob­
ject;ives de la « dés talinisation 1> con­
damnée pour se survivre à ne pas 
dépasser un certain seuil. 

Le mythe bolchevique 

« Encore que vous cloutez clu 
but recherché avec la lléstali­
nisation, c'est clic qui m'a, cl'une 
certaine façon, permis !l'écrire 
cc livre. 

- D 'une certa ine façon. Depuis 
-quatre, cinq ans, l 'on dispose de tex-
· tes nouveaux, de p récisions indiscu­
üi bles. Jusque là nous possédions des 
informations, mais elles ét a ient su­
j ettes à caution, dans la mesure mê­

-me où ce que nous disions du stali­
n isme apparaissait pour cert ains su­
iet à caution. Les déclarations de 
Khrouchtchev, la publication de do­
cuments ont fait des brèches dans 
de.5 affa ires qui, ayant été jugées a u ­
trefois publiquement, a ppa ra issent 
comme des actes politiques. 

- Qu'es t-cc qui vous a poussé 
à choisir cette période plutôt 
fJu'une autre 1ro11r écrire sur cc 
sujet ? Po11rc1uoi le parti bol­
chevique a ujourd'hui ? 
Cela r evient à poser la question : 

pourquoi le socialisme ? J e pen se 
(Ju'aujourd 'hui plus que ja ma!s Je so­
cialisme doit être notre preoccupa­
tion. Pour ce qui concerne le par~i 
bolchevique : il s'agissai~- d_e r evenH 
pour le transformer sur _l 1d~e que les 
gens se font de lui, de det rmre !~ m~­
the du parti monolithique, q_m na 
jamais existé ... sauf sous S~alme. De 
montrer à quel point le « len!nlsme ll 
conçu comme un dogm~ ~st e~rar~ge~ 
à l'enseignement de Lem_ne . ams1 
ceux qu'ils soient adversaires ou apo-: 
logistes de Lénine, 9ui font de )u~ 
le partisan systématique de la sets 
slon, ne peuve1:t expllquer ses efforts 
pour 1, « unite » entre 1907 et 1912, 
la sympathie qu'il manifeste aux 
idées défendues dans 1~ P .C.A. al,le­
mand par Paul Lévi, qm_ p~nse qu on 
ne doit pas opérer de sc1sswn quand 
la clasee ouvrière est en recul... 

Un accident de l'histoire 
_ Mais Ja naissance du stali­
nismc n'apparaît-clic pas au~re 
chose qu'un accident de J'J11s-
t . " Une menace permanente one • · 11t1·on tout mouvement rcvo i -
su~ quel qu'il soit. Sans Sia-

J'?airel mouvement révolution­
me e .1 s Je risr1ue 

naire ne court-1 pa. Sta-
de toujours retrouver un 
Jinc ? 

L condiiLons du stalinisme exls-
- es Staline ne s 'empare 

tent ava1:1t ~fi!s sont embryonnaires 
du pOUVOII', • ' de l'appareil du 
avec. la nai~sanf:nce de r évolution­
part1, avec 1 ex_ls Js La bureaucra­
nalres profess10nne · ndant après 
tie se manifeste avant, ~e créer~nt la 
la Révolution. C~u'\ qu~vant qu'elle 
bureaucratie étaien des condl­
n'apparaisse les {f cte:ir: se dévelop­
tions dans lesque Js la formule de 
pera. Pour replen révolution . amène 
Trotsky, c tou e r 1 • les -réall­
forcément une décept on n't Jamais à 
satlons immédiates ne 50.és , La dé-
Ja mesure des rêves caress . 

cepLion amène un reflux qui laisse 
~_ux bu_reau~rates une place qu'ils 
s e111plo1ent a occuper. 

. Au x•· con grès, il y a la fameuse 
r~solution sur l 'interdiction des frac­
tions, proposée par Lénine. Mais, aux 
Y~)lX. des bolcheviks de l'époque, elle 
n eta!t que le complément de' la ré­
~?lut1on princ_ipale, celle que Boukha­
une l_lValt presen tée, au nom du C.C. 
';111a111me, sur la démocratie ouvrière : 
elect1on et révocation des responsa­
bles ; retour à l'usine, à l'atelier, des 
« permanents l> . C'es t à partir clc 
1~23 que les élémen ts de bureaucra­
t1sme se transformenL en une bureau­
cr~tie : -~a quantité se change en qua­
ltte. DeJa, auparavant, l'apparei l, par 
~a propre logique, s'y était employé : 
li n'a pas appliqué la résolut ion du 
X • congrès sur la démocra tie ouvrièr e 
~1ais a fait de l'interdiction des frac~ 
ttons « la loi et les prophètes :1> . 

- Revenons à la question fon­
damentale clc la démocratie in­
térieure du parti, de la lutte 
contre la bureaucratisation. 

implique un e libre discussion avan t 
la décision, clone le droit d e tendan­
ces Je con trôle des mil itan ts snr l 'ap­
pa/eiJ de service : tout cela_ S taline 
le fera disparai tre ca r son regne est 
celui de l'appareil. A cet égard le 
parti s ta linien né du pa r ti bolchevi­
que est aussi sa n éga tion . 

- II semble cp1c par rl elà Je 
stalinis me la conscience révolu­
tionnaire se soit maintenue en 
U.R.S.S. au travers des minori­
tés se réchunant de la fidélité -
au léninisme. On pourrait en 
conclure c1ue la révoluLion de­
vait his toriquement passer par 
une phase stalinienne « utile >> 
pour préserver l'hérita.ge de la _ 
Révolution. Bref <1uc les trans­
formations que vous en ire voyez 
et l'alternative que vous évo­
quez, la révolution permanente, 
les conseils ouvriers, ne sont 
possibles que dans la mesure 
où précisément le stalinisme a 
maintenu - dans Iles eondi-
tions atroces sans doute - une -

L'U.N.E.F. défend 

la coaestion 
l:".'.} 

,
1

""'1 ANDI~ q_ue l'organisation rivale 
de I U.N .E.F .. la F.N.E.F ., rava-

. gée pa r le3 querelles e ntre n::i-
tlonal!stes et apolitiques, a bien d u 
mal i m ::i!nteni,r son existence, un e 
assemblée -généra le de r u.N.E.F. a 
discuté de.; problèmes qui int-éressent 
actue llement les étudiants. 

L'accen t a été m is sur la néces1üté 
d 'améliorer les conditions générales 
de travJil de;; é tudlan ts. Une act ion 
reve ti cl ica t rice plus dynamique, r1ui n e 
soit pas li,:nitée pa r exemple au p ro­
blème du logement, a été décidée. 

Par :lil!eurs, l'U.N.E.F. se préc,.:cupe 
du moyen de mettre en éch ec les pro­
jets clu gouvernemen l visan t à abolir 
la coge.,tion des œ uvres un iver~·ital­
r es. L·opinion publique est aier!ée et 
une action commune a vec les syndi-
cats d'ouvrier~ et d'enseign ants t'st, Le centralisme démocratique 

Les désaccords à l'intérieur d'un 
parti socialis te sont inévitables, à 
moins que n 'en fassent partie, comme 
disait Lénine, que des « imbéciles dis­
ciplinés "· Suivant les circonstances, 
l 'ampleur des problèmes, les liens en­
tre dirigeants, ils peuvent aller très 
loin - et dans les cas extrêmes, sans 
doute, se régler par la violence phy­
sique. L'attitude constante de Lénine 
est que ces désaccords, tranchés -
provisoirement - par une décision de 
la majorité appliquée par tous _ -
c'es t le centralisme démocratique -
sont en définitive tranchés pa r les 
événements eux-mêmes. Ainsi Zino­
viev et Kamenev sont hostiles à :a 
prise du pouvoir : le conflit est pu­
blic et violent, mais en fait réglé par 
la prise du pouvoir. Ainsi la discus­
sion sur Brest -Litovsk : Boukharine 
et ses a mis parlent d 'un compromis 
qui conduirait à abandonner la révo­
lution européenne. Lénine parle de 
répit. Quelques mois après, la ques­
tion es t d'elle-même résolue dans le 
sens de la majorité : il est clair que 
les dirigeants n 'ont pas abandonné 
la perspective de la révolution euro­
péenne comme les en accusaient les 
<< communis tes de gauche ~- Et ce 
sont les « communis tes de gauch e i, 

Boukharine et Préobrajenski qui ré­
digeront !'ABC clu communisme ... Bien 
entendu, le centralisme démocratique 

partie de l'acquis. Dons qu'his­
ioricJucment Je stalinisme était 
l'alternative. - envisagée s ur le t hèm e de la « üé­

fense de b représentativité des ;.yn­
d icats i,. 

- J e crois qu'à procéder ainsi on 
inverse la proposition. L'avenir est 
ouver t malgré le stalinisme, non p as -
grâce à lui. L'idée révolution naire est 
si for te qu'elle parvien t à s'exprimer 
même dans les pi res con ditions con­
cen t rationnaires. Les problèmes éco­
nomiques de ]'U.R.S.S. aujourd'hui re­
flètent cette contradiction fondamen ­
t ale d'une économie plan ifiée sans 
contrôle des masses et fina lement d u 
conflit en t re les forces qui aspirent 
à nne restaurat ion du capita lisme et 
celles qui poussent au socialisme pa r 
la voie, précisément, de la démocra-
tie ouvrière. 

L'existence du s talinisme n'en dé­
mon tre pas l'in éluctabi!i té. Elle în-· 
clique des dangers. Après elle, certai­
n es décis ions - interdiction des frac­
t ions, a ttitude face à Cronstadt -

Signalons également que l'U.N.E.F. 
a décidé de reprendre sa place - en 
tan t que membre associé, c'est- à-dire 
n'ayan t pas le d roit de vote - à 
l'U.E.I., !"Union in ternat ionale des 
étudi:mts (don t Je siège est Prague), 
qu'elle a vait quittée en 1950 pour 
adhérer à la Confédération in terna­
t ionale des Etudiants quL s!ëge à La 
Haye. Le fa it que l'U.E.I., en rakon 
de l'adhésion d 'un certa in nombre 
d'assoc iations d 'étudiants des pay.,-; 
ex-coloniaux, n e soit plus entièrement 
dominée par les commun istes , a mo­
tivé cette décision. 

M. C. 

ne peuvent plus être répét es. Pour le 
reste : « Fais ce que dois, adviennz 
que pourra 1> , comme le d_isait Trots­
ky. Le socialisme ou l_a barbarie, la 
victoire ou la défaite, il n 'y a pas 
d 'autre a lternative. Il ne s'agit pas 
d'être « un peu » révol utionnaire, ou _ 
beaucoup, suivant les circonstances, 
mais de chois ir ses objectifs et de 
se ba ttre en sachant toujours que 
l'obi ectif final est le socialisme. 
L'exemple du parti bolchevique appa ­
raît ici capi_tal. » 

Emile Copfermann. 

2 sp_lenclides volumes cleVJ CTO R IIUGO 

ù des conditions e.1:cepl ion11e.Ues 
L'Œuvre de Victor Ï-Iugo domine toute 
l'histoire littéraire, et par son rayonnement, 
l'Hlstoire timt court. 
Ce sera la gloire de l'édllion fra~1çaise d'avoir 
réussi à réunir en un sbul mngmflque volume 
les ŒUVRES POf:TIQUES COMPLÈTES 
de Victor Hugo, dispersées dans plus de 
vingt recueils, ln. plupart Introuvables. 
Le triomphe , il ln Foire dn ljvre de Franc· 
fort de cc -éhef d'œuvre de 1'1::dltlon _euro· 
pée~ne n détermin6 . .l'l:dltcur_ fi _ pu_b!Jer. 
également ' ·en ïm seul volume, tous les 
romans de Victor Hugo : LES MISf:HA­
BLES NOTRE DAME DE PAnIS, 
QUATRE -VINGT THEIZE, etc ... , com­
plétés pnr certains textçs Inconnus. 
Chnque volume relié pleine toile 2tx27, 1600 
à 1800 p. sur beau papier, tranfhe supérieure 
dorée, illustré de documents d époque o_u ùe 
dessins de Victor llugo, est en vente sépa­
rément à notre Service Lltl6rulre "L!!1rnlrle 
Pilote, 30, rue de Grenelle - Paris 7• . 
H.ltez-vous cle profiter de cette offre car le 
tirage des ŒUVHES POETIQUES est en 
vole d'épuisement, ·et le prix des ŒUV!'lES. 
ROMANESQUES est susceptible d être 

1 

Magniliqua volume (COMBAT) •• , 
/1 d,rn/dro merveille (L'EXPRESS) ... 
lnlpu/sab/e muoil (FIGARO) ... /"évé• 
namant littéraire de /'011néc (ARTS) . ., 

. un adm/r,b/c Hvre qui lait honneur b 
l'ldition française (l'INFORHATION) 
lu Grande Encyclopédie du lyrisme Iron• 
çais (LIBtRATION) ... uno extroordl• 
oalro dtlition (JOURS DE FRANCE) ... 

prochalncm~nt révisé.· -- ,..._ - - --- - _... BON li a~rmu à IÏ LIBRAIRIE PllOTf. 30. rue dt Grenell,. PariJ 7•,I 

1 
CONDITIONS DE FAVEUR 
lf l ANC( M(I IOt O ll fA!NC ) 

I ') 
Chaque volume (vendu 
sépar6menl) : 13 f 50 
par mols ( IOversenienls) 
,42 f par mols (3 verse• · 
menls) 120 f complanl, 

l') 
les 2 volumes coni­
man~~s ensemble: 16 f 
par mals(IOversemenls) 
80 f par mals (3 verse­
ments) 228 f camptqnt. 

, Urtllll• i••lli•t•, do10icl/1 
,,,.,,.,,, Ulh/11111 ,,.,.,,, 
,_,,, ,. r•t~•r 

Veuil/et m'1,Jremr □ l,s 2 volumes da Victqr Hug_o, □ _1 seul volum, , L,s 
Œuvrcs ----··-----·--······-·-···· J1 chows ,Je reg/cr □ çomp11n1 
□ ,n 3 mtnsu,lùls .D ,n 10 m,nsu,li(d~. , 1 
Veuifle1 ttouwr ci-inclus 11 montant □ Ife m, comm,nde, D de 11 p1em1t11 
mensualité soit ______ frs ,n un □ cMqu1 0 chèque postal ioint r 

/libmiit Pdoll . C.C.P. 13.905~// □- '!1,n,J1t □ Ve~l1/e1 m'1,J111s,, vo/fl moi 1 
con/r, remboumm1nt•O dt 11 1ct1/i1i ,J1 ma commandc □ lt 11 I" mMsua//il. 
Il tsl bien ,nrenrfu qua 11 g,rd, /1 f,cu//1 d, 11nvoyer danr /,s f8 h1u1os /1 cohs 
d1ns son 1mb1/lag1 d'origine Il qu·,n Cl CIi, fi m,i immit1111emen1 er in1d9111, .

1 
ment 11m6cu1si. 
Nom---~------ Profmion _______ _ 
Mr,ss, ________ _ 

.. ,,, &.tJ'. ",,.,,,, ----
:-1 
I" ... 1 

Le gouverneuient 
lache dit lest ... 

L
A m évente des fruits e t légumes 
consécu tive à l'abondance et à 

· l'im prévoyan ce des Pournirs pu­
blics n 'a pas fini de faire couler ùes 
flo ts d'encre et de sa live -et de susci­
ter des m anifestations. Cert.aines, 
comme l'envahissement c!e.s bur eaux 
des contributions à Cavaillon, où fu­
renL répandues des tonnes de lég u­
mes. s ·app::irentent à un ce rt ain pou­
jadi,<;me agraire. Le Marché commun 
est égalemen t mi.s en eau.se par nom­
bre d 'agricu lteurs d u Midi, ta ndis 
que c!'::iutrcs préfèren t mettre l'aie­
cent sur la différence des prix à la 
prod uction et à l a consommation tm 
propos::in t Jeurs p rod uits aux aut o­
mobilistes qui circulen t s ur les rout-es. 
Tel fut notamment le cas des pays an:; 
du Gers le 14 juillet. 

En Bretagn e, des maires et des 
conseillers munlclpaux ont démis ­
sionné pour protester cont re la J11é­
vente de la pomme de terre. Peut­
être aurait-il mieux valu qu'ils 
proposent l'acha t de tubercules pour 
les économ iq uemen t faibles, comme 
l'a fa it la municipalité de Salnt­
Brleuc, animée par notre ami Antol­
to.ine Maûer. 

Cependan t le gouvernement conti­
nue fi lâch er cln lest et s 'efforce, no­
ktmmen L, d e favoriser les C'xporta.-

- Lions cl e f r uits et légu1nes gr àce à 
l'aide du F.O.R.MA. (Fon tis d'orl cn­
La t icm et clc r Jguln risa tion des m a r­
ché~ ag ricoles). R<'mbourscment <l'u ne 
parue cl€'s frais de traw;port , rkshy­
dr:tt:-i.tl.on d' une partie tirs cxcéclcnts 
cle porn mes <le ter re tram;fon11l!S t·n 
al iments pour Ir !Jétail , calibrage <lrs 
peclws , c:lll1p:t!~11es publlcitalre~ pour 
la ven t<' cle.~ f ruit:;. 'f'ou tc·;; ce.•; m c­
surPs ne s rrnnt q ue des pnll l:ülfs en 
l'abscllcc- c1·11ne V\\ri tablc orgm1balion 
des 111archés agricoles. 

2 = 

aux conversations franco­
les sur l'h nrmonlsntlon ù1•:t 
-i.coles, qui intéresse not.am­

productlons de cérfa]('~, ellei 
jours dans l'impasse. 

M. C. 
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Noiis so 11i111es seulement olans les tous LES VACCINS 
• • pre11iiers JOllrS de l'aventure humaine Une arme planétaire 

pou r faire reculer 

L
E plus grand choc spirituel que l'humanité éprouvera depuis sa na issance sera assurément la possession de !& 

pt:emière preuve qu'il existe sur une_ ~~t~e planète des êtres vivants. L'év·énement surviendra dans quelques an­
. necs to!;lt au pl~s, pul?que la poss1b!llte de rechercher et d 'obtenir cette preuve est maintenant entre nos 

ma.ms. Peut-etre ces etres vivants auront-ils quelque ana logie avec nous. 

partout la maladie 
u cours d'une table ron_de c?m-

A prenant quelques. ~zolo9istes 
très célèbres et re unre ~ecem- . 

m ent par l'Organisat_ïon mondiale de 
la Santé, les plus eminents de ~s _&a­
vants furent d'accord _po_ur ~onsiderer 
comme possible la _realis_atwn avan t 
l'an 2000 d'un vaccin !lnive_rsel. Vac- , 
cin qui nous _protegerait contre 
toutes les maladies les plus dange-

L'attente de ces heures de décou­
verte incite les paléontologistes à 
vouloir percer avec plus de passion 
que jamais les mystères de notre ap­
parition sur terre. -~ ussi Je livre atta­
chan~ cons-icré à notre passé par le 
professeur Pivetea11, l'un de nos plus 
grands spécialistes e:1 la matière, sous 
le titre << L'origine de l'homme » (1), 
vient-il avec bonheur faire le point 
sur notre propre histoire à tous. 

Voilà deux milliards d 'années, la 
vie naissait sur notre globe. Puis vers 
la fin de l'époque tertiaire ou a u dé­
but du quaternaire - c'est-à-dire il 
y a quelque 50 millions d'années -, 
un rameau étrange poussait soudain 
sur l'arbre généalogique des singes : 
le rameau des « homividés i> . 

Cette divergence, d'abord grossière, 
devait conduire aux hommes « réflé­
chis » que nous sommes, et dont le 
premier « homo sapiens » vit proba­
blement le jour il y a 1 million d'an­
nées. Aute.nt <lire que nous sommes, 
par ropport à l'âge de la vie, sous 
les tout premiers jours de l'aventure 
humaine. 

La recherche des êtres qui nous ont 
précédés. Australopithèques, Sinan­
thropes, Néanderthaliens pour ne ci­
ter que ceux là - depuis cette sépa­
r ation d'avec les singes, ne revêt pas 
seulement un intérêt scientifique. Elle 
nous apporte ,tussi de q_uoi méditer 
sur notre rôle actuel et sur notre ave­
nir. 

En 200 pages, le professeur Pive­
teau t·re.ce une brillante synthèse de 
cette longue histoire où nos ancêtres 
travaillaient, luttaient et pensaient 
avec la vigueur émouvante des en­
fants prédest inés mais encore trop 
peu évolués. 

Nous y apprenons mllle choses en 
passant. Par exemple que la plupart 
des hommes fossiles que nous con­
nals,;ons sont morts de mort violente 
et non de mort naturelle. Ou bien 
qu'on peut estimer à 20.000 habitants 
la population - il y a 20.000 ou 
30.000 ans - de ce qui devait s'ap­
peler plus tard la France. 

Un livre à lire pour mieux cam­
p.rendre et pour mieux constrnire 
notre destin « d 'homo sapiens ». 

Jacques Bergeal. 

(1) Hachette éditeur. 

Le billet de Jea·n Binot 

Les bons 
sentiments 

Le projet sur le droit de 
grève dans le.s services pu­
bl_ics ayant suscité quelques 
reserves dont le pouvoir esti­
me r1u'eles peuvent porter at­
t eintes à sa réputation, M. 
Georges Pompidou, soucieux 
de la sienne, a tenu à faire 
connaître le motif wofond 
qui i nspire ce JJroiet : il 
s'agit, a déclaré ce travailleur 
de la fonction ministér ielle 
et bancaire parla11t de ceux 
de la fonction publique " il 
s'agit de leur rendre ' sa­
vice >. 

Une évidence qui avait 
échappé aux intéressés. 

Allant plus loin, et n'hési­
tant pa.~ à révéler les secrets 
d'Etat, le même a précisé : 
« C'est l'opinion qui a exigé 
une réaction du gouverne­
m ent >. 

Et ce souci de tenir compte 
ie l 'opinion est non moins évt­
dent. Ain.si les mineurs, les 
agriculteurs, les cheminots et 
autres gaziers ont !oujo1irs cu 
l 'oreille du pouvoir, et v.:>u.r­
tant, font-ils partie de l'opi­
nion ceux-là ? 

l'U.R.S.S. : 450.000 chercheurs 

• scientifiques 

387.000 • La 

L E livre le plus complet qui ait 
jamais paru sur l'organisation 
de la science française vient de 

sortir sous le tit re « Pour u ne politi­
tique scientifique ». Il est vrai que ses 
deux auteurs Pierre Piganiol et Louis 
Villecourt connaissent admirablement 
leur sujet, auquel ils se consacrent 
depuis de longues années. 

Les 300 pages de ce livre compren­
nent en réalité trois parties : le pro­
grès el la place actuelle de la science 
dans le cadre d'une grande nation; 
la structure et le clévelopement de la 
science française; et enfin la science 
dans quelques-uns des principaux 
pays. 

Sans p_rendre parti pour ou contre 
les intentions frança ises en matière 
de recherche scientifique JJ01tr les pro­
chaines années, les auteurs ont le 
mérite cie présenter avec toutes les 

Les U.S.A. : 
France 40.000 

Quant au nombre des publications 
scientifiques russes, il a augmenté de 
522 % depuis 1950. 

Aux USA, en 1962, on recensait 
387.000 chercheurs et ingénieurs cle 
recherches, dont 83.600 pour la seule 
activité aéra-spatiale. En 1951 les cré­
dits américains pour la recherche, 
vublics et vrivés, se montaient à 
14 milliards de dollars, soit 7 .000 mil­
liards d'anciens francs. 

La France, elle, possède 40.000 
chercheurs environ, sans compter le 
personnel des techniciens affectés à 
la recherche. Mais taule com))araison 
dans le domaine de la science ne 
pourrait être faite saris être a,ssortie 
de nombreux commentaires. 

J. B. 

(1 ) Flammarion, éditeurr. 

r euses. 
En attendant que l'on réussisse cette 

mise au point capitale pour no1:-s tqus, 
P ierre 'Vitaux publie un , petit lrnre 
extrémemenl clair, inti luje <T Les_v_ac­
cins i> (1) . Il sera utile a tous, _zci et 
ailleurs. Car les vaccins ccmstituenl 
la première arme planétaire ]Jour 
fa i re r eculer partout la malaclie et 
la mort. Aussi bien pour les hommes 
que pour les animaux. 

Hi~orique, progression des_ conn~is­
sa.nces, tech1ti.que.s de preparatwn , 
cli!ficultés et esvoirs, sans parler de 
divers renseignements pratiques, tout 
ce qui a trait au:r principaux vaccins 
est réuni dans cet ouvrage écrit avec 
le souci d 'être utile. 

La coll.aboration des savants de 
tous les pays pour obtenir les meil­
leurs résultats const ituent à chaque 
chapitre le fond du décor de cette 
lutte quotidienne et immense pour 
préserver la vie. 

J. B. 
(1) Edition France-Empire 

nuances qui s' imposent l'ensemble de =-==_:'.!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUlllll!IIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUII 
cette 11olitique et notamment le cha-

f!~:. ~1
~ / ~; :

1u:1 b~~:/::i;; : ~~r!e~t BON DÉMARRAGE DU M.C.A.A. DANS LES ARDENNES 
beaucoup à faire. 

les gouve 
et las 

Quelque opinion que l'on a'it sur 
certains aspects de la recherche en 
France, il fant conslctler que, presque 
partont, les gouvernements s'adres­
sent pl us que jamais à leur science 
pottr lcur fournir des atouts politi­
ques et militaires. 

L es tableaux, établis var Pierre Pi ­
ganiol et Louis Villecourt, de ia re­
cherche scientif ique dans les princi­
paux pays industr·iels, nous montrent 
précisément pw· des chiffres l'intér êt 
colossal qu'y attachent notamment 
les deux plus graruies nat'ions. 

Ail!si l' U.R.S.S. faisait état fin 1962 
d'un effectif de 450.000 chercheurs 
scientifiques. On trouve là-bas un 
formidable « Service d'informaU011 
scientifique centraliseé », le premier 
de ce genre créé au monde. Il est 
chargé d'analyser tontes les revues 
scientifiques mondiales. 2.300 techni­
ciens y travaillent à plein temps et 
20.000 traducteurs à temps partiel. 

( De notre correspondant 
particulier à Charleville 

E. Gilquin) 

U NE soirée sur invitation 
qui rassemblait près de cent" 
cinquante personnes - avait 

été organisée mercredi 2·6 juin, a u 
Foyer social de Charlevil le, au cours 
de !aq!-1elle, en première partie, était 
proJet.é le film Octobre à Paris docu­
ment unique, auth entique et ' émou­
vant sur le drame algérien. 

En seconde partie, notre camarade 
Andrée Viénot ouvrit le dossier du 
désarmement, exposant les terribles 
conséquences matérielles et humaines 
de la bombe atomique et metta nt 
particulièrement l'accent sur les 
~angers de la force de frappe gaul­
l1,5te. 

A l'issue de cet exposé, J .-Cl. Vion 
lança un appel en faveur du Mouve­
ment contre l'armement atomique 
(M.C.A.A.), qui obtint un bon succès 
puisqu'une soixantaine de cartes de 
ce Mouvement ful'ent placées sur-le­
chainp. 

Distribution de tracts, ven te de 
_ brochures et collecte (près de neuf 

Tribune Soc i a I i s te fait. profiter ses lecteurs 
d'une affaire exceptionnelle 

en leur offrant 
pour 

29,50! 
au lieu de 

75' 

mille anciens francs recueillis) ter­
m inèrent cette intéressante réunion 
qui prélude à la campagne contre 1~ 
force de frappe entrepri.se d a ns tou t 
le département. 

Pour toute demande d e renseigne­
ments concernant le M.C.A.A., s'adres­
ser: à D. Lévy, 21, rue d 'Aubllly, à 
Charleville. 

Ils sont 8 emprisonnés. 
Leur crime : ils ont voulu 

l"indépendance 
de I' Agérie avant que 
De Gaulle s'y résigne. 

LIBEREZ PAUPERT 
ET SES CAMARADES! 

Papillon gommé 
Pri~ : 1 centime p ièce. C.C.P. SB,Z6-t.S 

P.ayer à la command e · 
51• boulevard Garibaldl - P a ris 

amis des beaux livres 

'On sait quelle autorité Moussinac permet d'offrir w1 petit nombre f~ 
représenle en matière de ThMlre el d'exemp/alres ne11fs, au prix dérisoire ~1 
de Cinéma. Son ouvrage, qui retrace de 29,50 F ~plus 3,70 F pou1· envoi ~::: 
l'évolulion del' Art Dl'amatlque sous recommande) de cet ou.vmge, na- f 
toutes ses formes (drame, comédie, guère-vendu 75 F en librairie. Nous · 
ballet, opéra) et dans tons les pays, serons heureux d 'en · fairo profiter · 
est un livre de fond pour toutes les avec f ucullé de retour, les premier~ ,i · ~ '#' • 
bibliothèques, tant par la solidité de lecteurs qui répondront à celle '~'~ , •/ 1'~. . ' 
l'informa.lion, que par la prodigieuse annonce en envoyant le bon ci-1 ·· · ,,J 
richesse de l'illustrntlon. d~sso1;1s_ a )lolre Serviëe Lilléraire u:-- -~ . ) " 
Une ·chance exceptionnelle nous ~~~j!}7~~ Pilote, 3o, rne de Grenelle lîf · . - • 

, 1-BO_N_~rr;;;;;ràLÂLIBRÀIRIEPILOTE-, ____________ , · J_,.~..,...., •·' · .. .. · 
1 

30 d G Il ~ _., ____ .... ______ ..., 
, rue e rene e - Parls-7: ,.on,• • ,, . , . , . 1 

, i Vsui/lsz m'sdrcsm, recommandl, LE THlATRE do Léon A!oussinoc quo is rôglo Profession . , • , • : • • • • ' • • ' • • • • • ' • • • • ' ' • • • • • • • ' • • •. • ' • 1 
1 

ci-ioint 33,20 F (29,50 + port 3.10 F) on un □ mandat □ cMquo □ cMqus • • • • • • • • • , , • , , , •••• 
postal (inclus) au compta librairis Pilots CCP- Paris- n• 13905.31. • • ' ' • • • • • • ' • • • • • • • • ' • 1 

1 // est bisn sntsndu qus i• gards la lacultl ria retourner /'ouvroga rions tss 48 Adresse • • • • • • • • • • • • • , ••••• , •. , , • , , •• , • ••••••• , •••••••••• I 
1 h1ur,s, Il 11u'1n_ e, c11 /1 S8fai immédiatament rembowsl. , .• , ••• , ••••••• , ••• 

• • • • • • • • • •' • • • • · Service c 1'.8. • 

Page 6. - TRIBUNE SOCIALISTE. N° 158 
1 . • 



E~f.#0~ _ DE~ 
E Nî JçEi)~f ~Et 

1 ' 1 

Gouverner 
1 c'est prévoir 

La _direct.ion prétend u' 
peut n en a ffirmer e n cc q~1i elle n e 
n e la durée du temps de t r co~icer-
m o!s ~e ~e1~tembre, l'effectif ~:!11

d i l~ 
gard er I usm e e t l'lmplan ~atJo f 
t ure de cet.te usin e. 11 u-

1:-,es dé légu~s ont fa it rem a rquer 
qu u n e telle incertitude est dHficile­
men t acceptable par d es travailleu 

0 b " rs. 
. _u t 1e~1,

1 
la direction cache ses 

f 1 oJ e . s ree s ~t, a lors , ça n'es t pas 
•<\ peine de faire d es discours su r la 
franchise nécessaire. . 
. Ou ~ien , elle dit vrai, e t, en ce cas 

c est b1~n. accabla n t p our un e « gra n ~ 
~e soclete ! q_ue de ne pas être capa_ 
oie de_ prevo1r ce qu'ell e fera dans 
u n !nois. 

Réciproque impossible 

. Près ~u burea ~ de dessin . une pe­
tite a_ff1chette ~1t « T n-.vaillez com­
me s1_ vous aviez des actions .d ans 
la m a ison . i, 

Imaginez m a intenant qu·on trouve 
dans un bureau direc tor ial une affi­
ch e dis ant : 

« Pour les questions de sala ire et 
de boni, employeurs, raisonnez com­
me s i vous n ·aviez pas d 'actions dans 
la m aison . :, 

Impossible . P as vrai ? 

Les paysans luttent 

Ils on t r aison car ils sont las de 
gagner m oins pour p roduire de la 
nourriture que certains gagn ent pour 
l a r evendre . 

Ils s ont las d e voir les cours tom­
ber sous pr-étexte d e « surproduc­
t ion l> , a lors qu 'il y a dans les villes 
un t as d e braves ge ns qui compten t 
leurs sous et ne peu ven t s'offrir une 
livr e de fruit s. 

M. de Gaulle n 'a su que leur r é­
pon d re : « S'il y a crise agricole, la 
fa u te n 'en r evient pas a u gouverne­
men t , mals a u Bon Dieu qui provo­
que la s urproduction. » 

Un enfan t d e qua tre ans n 'osera it 
pas dire sem bla ble c hose. 

· Dieu a bon dos pour encaisser la 
r e. ponsabilité d 'un régime d e profit. 

Ma is, pour frapper l'ouvrie r et le 
pa ys a n, de Ga ulle ne compte pas sur 
Di.eu, il envoie ses C.R.S. 

Travailleurs d es vi lles, la luLLc des 
paysans es t semblable à la n ôt re. 

Eux e t n ous vivons de notre tra­
vail. 

Eux et nous avons les m êmes 
grands exploiteurs . 

Eux e t nous avons les m êmes as­
s ommeu rs. 

Eux et nous pouvons tout s i n ous 
marchons ensemble. 

A propos de « la Nation » 

Plus de cent mille je unes à la. Na­
tion pour écouter J oh n n y Halllday. 
Et on entend des commentaires_: 

« Il y a eu des carreaux ca~es et 
des a u tos abimées. Il y '. avait des 
blousons noirs. Ah ! cette Jeunesse._ l> 

Oui m als : la population d e P ~n s­
ba nli.e ue a p resque doublé d epuis la 
g uerre . com bien y a- t -il d e p iscines 
en plus ? c ombien d e terrains d e 
sports ? Combien d 'espaces ver!,s? 

Seule , la police a qua druple. Que 
res te-t-11 à la jeunesse ? . 

Alors nous disons : « Ceux qui de­
binent 'la jeunesM couvrent cons­
ciemment ou inconsciemment les sa­
letës du régime de de Gaulle et de 
ses prédécesseurs. Et ceux qui approu­
vent la polltl/:lue militaire ga ullis te 
sont aussi res ponables des blousons 
noirs que s 'ils les a vaient faits. > 

(De L'Etlncelle des entreprises 
du :XIV• arro11,d1sscm e11t.> 

BULLETIN D'ADHESION 
Non1 •••• • • • • • • • • • • • • • • 

· Pré,nom •• • • • • • • • • • • • • • • 
Adreaae ••• • • • • • • • • • • • • • ........................ .................... .... 
déclare vouloir, adhérer au 
Parti Sociaiiste Uu1ifié et de­
mande à être mis en conlact 
avec la section la plus pro~~•e. 

(Bulletin à relourner a" swge 
du P. S. U., 8, rue llenner, 
Paris (9'), · 

LES ·oa'U'lLISTES 
TELS QU'ILS son, ... 

de Pierre VIANSSON-PONTE 

PI ERRE VI ANSSON-PONTE, chef 
d!t service politique dn Monde, 

, v_1ent de publier un l ivre plein 
d esprit, de talent et de re11seig11e-
1~1e11ts J?réciell x intitulé « L es gaul­
listes, rituel et ct11111laire > (1). 

_Le « rituel > rappelle « La Chro-
1~1q11e de la Cour > (en plus a11then ­
l 1que). 
. Mais s' il y a « mille et nn gaul­

lismes >, l es hommes qui approchen t 
O!L ont approché le « g llide > et qui 
figuren t dans le dict ionnaire de 
Viansson-Ponté « ont en commun 
d'avoir partici7Jé à deux ou t rois 
grancles aventures : gaullism e cle la 
Fran~e. l i bre ou cle la Résistan ce wo­
l?nge 7usqu'a1, clépar t de 1946, ga1il­
l1sme de la reconquête m an(Juée clz.L 
f!- .P.F., Républ ique gaullienne cl' CLZL-
101trd'hui " · Il fallait cependant opé­
r er, J)anni les « compagnons >, un 
choix_ qlli peut être d iscutable el (Jui 
entraine « d' in11ombrables omissions :> . 

T entons une c/assi/ication. Il y a 
tout d 'abord les renégats qui vont de 
l'in telligent R aymo11cl Aron, par tiscm 
de l'indépenclance de l' Algérie avant 
de Gau lle et qui est devenu <i un 
adversaire décidé, mais désolé parfois 
du rég;me ,, aux activistes. part isans 

André Malraux : 
Un inconditionnel de type 

intellectuel ... 

attardés de « l'Algér ie f rançaise >, 
hommes de la famille qlli se ~011. t 
dressés contre le chef : tels l es ge11e­
raux de Bénouvi lle, Challe, Petit , t els 
Delbecqtte et Soustelle. 

Autre cohorte curieuse : celle des 
gaullist es qui se pr étendent de gauche 
ou e,z tout cas veule11t co11curre11cer 
la gauche sur so11 terrnin : G randval, 
Capita11t, Billotle, Vallon , 

INCONDITIONNELS 
AVEC OU SANS 
PERSONNALITE 

PllSSOIIS main tenant a llX i11co11di­
t w1111els sans qualif icatif , l es plu11 gris, 
les plus ternes dont la caricature 
semble être ce colonel Bon neval, t1ut 
vit da11s l 'ombre du gé11 éral dev zlis 
1045 ; « Quancl de Gaiû le est en­
rlLu,né, il éternue ; Il rit <11uo1tl son 
grand homme est gal et arb!)re une 
mi11e funèbre quand il est triste. > 

Mais il y a aussi les lnco11ditionncls 
que la conf iance du prince a portés 
aux plus hauts emploi~ : M ichel D~­
bré, l 'e11n emi passlon111: de la IV:· Re­
publique, cle l'intégra t ion cu!~pe1' 1111_e 
et de l' indépc1ula 11 ce de l'Algen e, uw,s 
qui f inir a par exécuter l:J « brad,'.'i ~ », 
de Gaulle aya nt r ef use sa de1111ss1on 

avant les accords d"Ev ian ; Georges 
Pompicl ou, très différent du premier, 
gaulliste a1t tempéram ent de radical : 
« Qne l1Li importe ce qn'on dit ! Ce 
qui compte d'abord, c'est ce que le 
généra l en pe11se, et to1tt i nc/.ique qu' i l 
en pense dit bien. > 

Une mention spéciale au:r incondi­
tionnels de type intellectuel , autres 
curiosités clu musée cle la V' Répu­
blique : ci M alraux, ou p lutôt à l'om­
bre de M alraux, dont Vi<L11sso11 -Pont é 
n ous clit qu '« il n'est vlus le génie brû­
lant et p restigieux qui inq11ièle el sé­
duit, l'e11fant terrible ,lu gaullisme : 
c'est trn i;ieil oncle cl011l on tolère les 
f oucades avec u11 e inclulgence amusée 
par ce qu'cw:r: yeux des voisins il ho­
nore la famille > ; une m ention p ar ti­
cu lière au:r dévots , à Mauriac, « l e 
m eilleur polémiste de l'époque >, qui 
adore de G aulle el déleste les gaul­
listes, à Maur ice Schumann qui 
« semble toujours porter sur lui un 
morceau de la v raie croix ... de Lor­
r ain e :> . 

Mais si celui- ci <lemeure « déchiré 
entre deux f idélités > i l en est dont 
l a fidélité pendant la traversée du 
désert ne les empêcha pas de se désal­
t érer aux vases de la I V• Républ ique : 
citons le général Catrou:r:, le compa­
gnon de la « France libre i, qui négo­
cia plus t ard le r etour cl u Sultan 
avan t que les tomates recues 7Jar Guy 
Mollet l e 6 février 1953 ne l'empê­
chen t d'aller à Alger; Chaban-Delmas, 
ce ministre de Mendès -France, de 
M ollet et de G aillard qui travai//ait 
à saper la I V' Ré7,ubl1que. ce m aire 
dont la svelte élégance < explique que 
nombre de Bordelaises aient une f a i ­
b lesse pour lui, bien que la première 
f emme qui f igure sur sa l iste muni­
cipale occupe la trentième place alor s 
qu' il n'a j amais eu plus de vingt élus; 
Chris tian Fouchet encore, qui accom­
vagna Me11clès-France à Carthage l e 
31 juillet 1954. 

LA QU INTESSENCE 
DU REGIM E 

Parlons, en/ ln , cle ceux qui sont en 
quel(Jue sorte la <JUintessencc du ré­
gime. Tout <l 'abord deux hommes 
<l'argent : Albin Chalttnclon , d irecteur 
général de la Banque commerciale de 
Paris, administrateur cle nombreuses 
sociétés, chamvion cle /'économie 
« concertée ,, qui a ffirme sans sou­
r ire : « Oui, il faut domestiquer l e 
capit al :> ; Marcel Dassault qui n'af­
f iche pas les mêmes 11rétentions clé­
magogiques que Chalandon, bien que 
la banque du vremier finance les 
aff aires du second qui sont innom­
brables, à commencer 1)<Lr les fameux 
« Mirage IV ,, cle lr1 force cte / ram1e 
(l'Et at étant le meilleur client) . 
M. Dassault, (JUi a f inancé l e R.P.F. et 
les ent r epr ises <le Jacques Soustelle, 
de l'U.S.R .A.F. ù l ' U.N.R., possèc/e 
aussi « Jozas rie France >, et n ·a 
jcl1nais hésité à acheter un journal et 
à répandr e ses libéralités sur les élec­
t eurs pour forcer les portes du Par ­
l em ent oii i l siège toujours comm e 
dépu té U.N.R. 

Ensui te deux honwu•s <le complots : 
J acques Foccarc/ , /itlèle en tre l es fi ­
dèles clepuis la Résistance, ex- respon­
sable du R.P.F., secrétciire général 
pour l es a/ / aires a/ricaines et malga­
ch es à l ' Elysée, cet ancien clu 13 mai 
étant « l'un de ceux (Jui ont l e plus 
co11tri bué à i m prégner l e compagnon- · 
n age de ce cltmat cle société secrète, 
à l ui do11n er cette allure volicière, ce 
goû t tlc la clanclesti11 ilé. cette atmo­
sphère « bar bou:i:e .,, ; Roger Frey, mi-
11istrc <le l'I11 t érieu.r, que l'auteur nous 
présente comme un v olil iquc h abile. 
don t l 'habileté consista i t . tl est vrai, 
à r éprimer l es 111a11i/es/a t lo11 s a11ti­
O .A..S. au plus f ort du r/a1117er O .A.S. 
M. Frey s'y connaissa i t pourtant e,1 
m atière de trm1all clcm<lestin : « 0 11 
saura plu.~ t ard qu' il était l 'auteur 
J)ri11cip<Ll de., « messaqes v ersom1els , 
si byllins et inquiétants diffusés quoM­
di e11ne111e,1t par Raalo-Alger pour 
accréditer le sent lmellt t/'1L11e vast1: 
or r1a1iisat io11 et d'un comnlOt d'enver­
gure. Ce.~ 111essa(Jes. a-t-il révélé de­
puis, 11'avatent 111 destinataire, 11i si­
gni/ict1tion . > 

Que la IV· Réprtbliquc ait cédé a u 
chant t1ge clo,me une ill ée de sa f ai­
bl esse et tle la Pf' litessc <les 1to111711es 
qui avaient mission rie la c/é/ cnclre. 
Nous peindre ces dentiers pourrait 
étre, J)0ILT Viansson-Ponlé, l'occ(lsiou 
de composer une aulrC' v alcrie de 
portraits. 

M. C. 

11) Editions du Seuil. 

LES THESES DU P.C. 
CHINOIS : 

Lhiin i;:me cl Revisio1111 i;:mc 
111 od er11 c . . . . .. , . . . . . F 6,30 

D"o ù pro\ ic11nl'nt 
les cl i\'c r~e nce10 ? F 7,20 

Dru x o u,·r;,gcs r .-.prt~1H111 r i n té ~rn lc ­
m c nl dc8 tli t-êo ur~, arl i<·l t>•, r.di1o r ia111x 
c l do cume nts r é1·cn l5 du P.C. Chinois 

La Cité • Editeur 
10, Métropole, Lausanne 

Diffu.c;a.ion µo u r 1 .. , f r:,n~e : 
F. MASP E RO • E è iteu r 

21, rue d u C ardin al. L emoi n e, P ARIS~ V• 

PAUPERT Jean-Claude 
et 7 autres 

anticolonialistes sont 
en prison : ils ont lutté 
pour l'indépendance 

d e l'Algérie. 
De Gaulle 

refuse leur libération. 
Il les garde com me monnaie 
d'échange pour faire avaler 

l'amnistie de centaines 
d' O. A. S. assassins. 

PAS D'OTAGES ! 
Libérez P A U P E R T 
ET SES CAMARADES! 

1/ 4 de colombier 
Prix: 0, 10 F pièce . C.C.P. 58-26-65 
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"Une corde 
pour te pendre" 

de Raoul Walsh 
Uf.lLET-AOUT. c·nt la saison clu 

J 11•estcrn: le retour .<u r /"écran 
des ho11i111cs aux t "pau;cs c:i rrées 

et a'll cœur simple : ll t r iom phe dr: 
l'cmclacc, de la just ice. de Z-amour et 
qne[qucjois de la r évolte ... Parallèle­
m enl a u « vetit f estival ~ c/11 Napo­
léon. qui 11ous perm et de , cr oir quel­
qru:s classiq11e1:. du genre •Les Cava­
liers, Les Sept Mercen::iires, Géroni­
mo ... l, l<!s capr ices âc l a program­
mation nous offrent Une coràe pour 
te pendre, cle Raoul Vola? h. 

Celle bande, z:ieiilc de t:i:i; ans, est 
loin d 'être parfaite; lV1.istoir c que 
conte Walsh n'e~l cepenèan t pas sans 
intérêt 7misqu' u n shéri.j se n: ice- se r ­
v ice (Kir/c Douglas) appr c11 d à se;; 
dépens ci se m éfier rles ra11chmen 
trop sûrs cle leurs cl.roilB- et trop près 
de l eurs intérét s. .4u ! crme cl' zme 
odyssée en/ r ecoupée d'uîl e e·,z buscade, 
d'une grossière trahison et cle quel­
ques m a11iga11 ces cle Virr,i1:a .1Jayo (la 
jiUe du snipect ) , le shérif s·aperçoit 
qu.e la vérité n 'est pas 1rne chose 
sim[)lc: qu'elle est re résultat cl'un 
lo ng cheminement entre 12 tc11tation 
des apparen ces et la barriére cl c pa-· 
pier cle la loi écrite. . 

On veut hausser les cpaules; on 
peut sourire. On clira même , p/11i. jus­
tement) que K irk Douglas c'était 
quelqu'un cl'autre da ns Seuls sont les 
indomptés. Oui. Mais par les temps 
qui co11 re11t, les chef s- cl"œ1n: re 11e _se 
tronvcnt pas s.ous le sabe,t du premzer 
mustang vcn11 ... 

Jean-Jacques Vernon. 

LA MÉMOIRJE 
(trop) COURT1B 

D
E plus en ~1lus n eu.~rc c l apoli1i,p1c 

l1:11r Marc ,llac ..• :::-, YOlls en dou­
Jfcz encore, la .11i1anièrc dont il 

n o~t r, a 1u·l:scnté la riconcil iatiun fn111co• 
i, llem:uulc, l'au Ire soir, à « Se pt jours 
drc rc:011clt! », YOU S a u ra f} C llt-é trc CO il· 

v!,it1 cu. Un n e p o a var t t ,u(:rc ê1rc plus 
n i1:ui1f1J c avec les cx•enncn1 is h é n ~ditai­
rcs. E 1 ,,11cl b e lle ill uslra tio n ,le kulla­
bo,:alion lrnh11 rclle que cc! é ..J1a11 ;.:c ,le 
p rofc -,:,-.: urs <le langnc é tr,1n ;.:.ère c nlrc 
[c,, a t:atl é 111ics 111ilitai1·cs tic l"a.xc Bu1111- . 
Il'aris. U11 pe u ll'Î, lc lfHLtc [o i, ,·e Cyran! , 
1~lég11i1lé ,i. 1111_i 1~ h:iron de "'"'' '." it·e fi l / 
d rre ,,uc I cxcc11 t 1011 ,ft: :--un [ll'rc pnr , 
le,; .,,.,,; , e 11 ] ? 44 ne le ,·u 11 ,:c'1'11ai1 pl11 iJ 
Cil 1'.16:S ... 

l.l!.: icllea i11sa11i1és fo111 parlic muin­
tcnanl tic n o ire n1enu •lllf't tid ie u. All n­
((u e:~ so11r11oiscs cou t re l <"s -.y,ul it·a ts 
l'Our j11,1ifi c1· les p,·ojcr, a 111i ;, r è \'(•, 
:trto lo ;.:ic l'Îluc llc du :,:(:niai pn~~ itlc ul 
lor:1 1fe Sl·~ fo ircs-cxpo .... iiio u s p l· 1·io1li-
f[UC~, i111 c•rvic ws couaplni ... a utt•s des 1ni-
nÎijlre s-a11-:-ho11es. [ mages ,l· E11i11:d c l 
gra,uls ,.lc~sr-ins aui ntis ,·n arrièr c-
1•iuu (>0111' le d .:'.cc r vd::;!C d es familles 
a•;,;,•noM.:,· , clc \':lnl le pcli l écran : c'esl 
la n~u~;tin c cp1i n°<.\n finit ~, ~ ... 0 11 plu­
tôt 11ui n°f•n finirn t11:1'.i \1 c-.:: Je r c lour 
au pou,·011· d ' une rnajori,té dé1uoe 1·ntc. 

Ct' jom· - li,, Raymoml :lfarcillac, 
l'lwu1111c ii fout faire clc la T.V.- UNH, 
n'.1ur..1 fJa ~ de 11cinc à ~c r c..·c..ae:cr : il 
vient ,le 1l1:mo11tr<:r, en po•a111 co111plai-
8l11111,uc-nl JlOttl" lu pa~e de 111odc d'un 
h cb,lom,ulairc de télévibi011 ( J), •1u'il 
atri,it de ri:cts 1alcnts de play-hoy. 

Criticus. 
(1) T.V. France numéro 67. 
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~ Cl~~-CILU 13 ~ 
5 = i " Trib,me Socialiste" § 
= = 

La première rémllon à'c,r~anlsatio~ 
d11 Ciné-Club de Trib1rne Soc/.aliste 
~ eu ll~u lundi 15 julJlc::t. Une douzai­
ne de personnes ètalent prisentes. 

Cette réunion de « contact > a 
pellffil. de mettre sur pi.ed un pro­
Jr-amme de travail. Plufieurs poln•s 
sont d'ores et déjà à l'ltu,le : , 

Choix d'une iialle, p:al.~lenne de t 

r:!férence (les direetion.,, èu Monte­
rlo et du Studio 43 vc.,nt être con­
tée.si. 

Choix du ;our : mardl soir ou di­
m:1nche matin (sur ctfte quesUon, 1 
nous a..lmerions avoir rav~,; de nos 
lecteursl. Af!illation à la Fédération 
natlon:ile des Ciné-Clubs, enfin .cons­
titution d'une raison sociale avec 
dépôt :i la préfecture de police. 

La prochaine réunion aura lieu 
dans l:l première quinz.::ine de scp­
tembœ. La première séance, au cours 
de la!l,uelle sera présenté Cuba si en 
première exclusivité à Paris et en 
France, étant prfvue pour le début 
d'octobrt . ,_ 

f!'. ·••·••- .. •·•• ..... . 

de John HUSTON 

V
OICI plusieurs années que John Huston ~vait r éa­
lisé ce film, d'après un b~st-sell~r. ~a Metro-Golcl: 

• wyn-Mayer, après Y, avoir pratzqu~ ,des c~up_ure~ 
importantes, en avait p ratiquement sabote l explo1tatwn . 
l e film sort aujourd'hui seulement en France, et dans sa 
ver sion mutilée. 

Il s'agit de la peinture du caractère d'un jeune soldat 
pendant la Guerre cle Sécession. Henry, comb~t tant dans 
les rangs nordistes, est un jeune homme qui a peur. Il 
voit les autres autour cle lui, Jaire les braves. Il cache 
mal sa paniq~e. Au premier enga_g_e7:1-ent il fuit, erre 
quelque temps, 1mis retrou1;~ son !)-1L'lte, ~:es_q_ue_ mor.t d~ 
honte. On l'avait cru mort; zl explique qu i l s etait perdu, 
on accepte son explication. Pu is, lors <les en gagements 
suivants, i l se couvre de gloire. 

Une v1s1on muancée 

de l'héroïsme militaire 

Il n 'y a pas lei - clu moins dans la version présentée 
- une mise en cause vart iculièrement radicale d e 
l 'héroïsme militaire : tout au p l us une v ision nuancée de 
cet héroïsme, cmalysê avec finesse dans un film sans 
concessio11s romanesques, sans femmes. objectif._ L'appre,~­
t issage d u jeun e solclat cl"aborcl cmwrcl, pnis heros, l'atlt­
tncle des officiers, tout cela peut choquer un adjudant_ àe 
carrière scrongncugneu tel qu'on les voit clans la l i tter a­
ture cmtimilitar ist e c lassique (et te/qu'on en voit encore, 
cl'cl'illeurs, cle nos jours) mais i l n'y a rien Ici c1 1Li choque­
rait u n bon << colonel psycho logue ::, moderne, au fait des 
techniques de maniement et de formatiOn m ili ta i re. 

Reste que l e f ilm de John Huston, interprété de ma­
nière éblouissante par Audie Murphy (qui n'a jamais, 
clepuis, été aussi bon ) est un récit sobre, honnête et re­
marquablement mis en scène, et qu'i l faut , de t oute façon. 
se féliciter qu'on puisse aujourd'hui vrendre connaissance 
cle ce « f 'ilm 111amlit ». Peut-êtr e un jour 11ourrons-nous 
voir la version intégrale telle qu'H.uston l 'avait conçue? 
Sait-on jamais? 

L'apprentissage du jeune soldat ... 
._.:I\tf::!~ ...... ~~ ... ·_::,;,.;:.:· ....... --.~-... A... -.::1:~-· :::~· -·~.:._ _____________________________ _, 

"JA~'IES BOND , 007 

CO NTRIE Dr NO" 
de Terence Young 

All'!ES BOND !Sean Connery) est 
wz cousin cle « O.S.S. 117 :➔ , 111.ais 
un agc11t secr et d'une cmtre enver­

r;11 re. M éthocl ique, méf iant, brnlal, 
sa ns J)ili.é le bo11l1 om.me; et ne rechi­
gnant ,,as à la besogne. 

Il esl vrai que le r éalisateur (Te­
rence Young) n'a pas lésiné snr les 
r cbonclisse me11 ts, les accessoires, la 
f iguration, les jolies femmes et la 
couleur. Sa mise en scène a du chien 
et son h istoire ne traîne 11as d'un 
cenclrier ci l 'autre : les « silencieux » 
crachent, l es 111 arts débarrnsse11 t le 
])lancher, on enchaine sans sourciller 
et l'invraisemblable s'efface clerrière 
le fantastique futuriste (le laboratoire 
sous-marin ) ou l a clécoration dali - 1 

nienne (la salle ci manger aquarium). 
Une guillotine vivante, cc James ; 
B ond ; tour à tour mouche et arai­
gnée. L ' im1>ass i /Jle Dr No (Joseph Wi­
semain) en est sidéré. Nous aussi. 

J.-J. V. 

Le com111ci11do 

de l<i 
der11ière cliance 
L ORSQUE ce film éta-it passé à la 

Semaine du cinéma soviétiqite, 
voici deux ans, il avait bénéficié 

.'une indulgence peut-être trop com­
laisante. Il s'appelait alors « Pai:r: à 
elui qui vient au monde > ; et je me 
ouviens avoir été ému par cette his­

.oire : des soldats d e différentes na­
ionalltés se relrnuvent, var-desstts· la 
atail/e, vour sauver une femme qui 
a accoucher; l'enfant nouveau, sym­
ole de la paix retrouvée, de l'a1;enir 
adieux ... 

Il ne faul pas revoir ce film; les 
ic_elles dit mélo avparaissent, et l'on­
e prend à venser, se r emémorant 
'excellents films connne Ciel pur ou 
uand passent les cigognes, que si le 

inéma soviétique a heureusemennt 
erdtt sa sécheresse sectc1ire d es 
emps staliniens, il l'a remplacée sou­
ent par un senlime11talisme dangc­
eusement proche, var/ois, cle la yul-
iattve. M. R. 

ILA IMIY~lllQlUJIE 
de Philippe BAUCHARD Il)) lUJ 1~ IL Â INI 

L E J>la n . Pan:11: éc, tari e i, la c1"è111e, 
s_ujct iru:1,ui~ahlc 11o~u· le s journa-
1,s lcs e u mal cle copie. E l tous le3 

a ns, ça r<·vit.·111 : l \ 2", 3°, Ll 1
'. .. e nfin 

ci1u.1 uiè ntic 1'1:tn. 

Ln Y'' Hépuhli,pu: 11°a pas invc111é le 
Plan , bie n sî, r , 111ais c lic en a fn il la 
c h11rpe111e rie ~a poli1i,p,c•, D es vplinns 
qui , u écl·ssairc:11~111 ~onl 1>ri~c!', o n tH·ut 
•111ali fic r les v,:1·i1abks 1c1ul11m·1·s ,lu 
n::;i111c ;;aulli:--tr. i\lai., il u c ~11ffil 11as 
(ftl C Jcs l t:!t·h noerah .. .., planifit'alcur:-- pro­
jcllcnl les li~ucs ,le fo r ce ,le l"éco11u-
111ic 111odc•rJ1(•. il faut 4.• Jl l'O J·t! f(II C riu .. 
1c11da1tl'C ~uivt•. JI faut a u ssi que cclh! 
éco110111i c tic ln Fraucc, ti c tlc111ai11 ,vil 
inscrilc Ja11s la cni1,1nu·1iu11 d e l'Eu­
ro11e c l du 111011dc d'11ujo11rd 0 h11i. Si 
bien cpt"cntn, Ja tc ch110C'ratic ét.·0110111i c o .. 

fiuauci è rc e t ln pst;udo 1t..--cl111oc rn1ic 
JtOli1i11ue, le 1·,!~i111c gnnllistc vuc·illt: c l 
u e 1,c ut se fix<•r . Qui gugn<.•rn : les po• 
li1i,111cs ou les ,:., 0 110111is1cs '! E1 le 
Phua, en définith·,;, sera-t-il soun1i~ -
,1unnt à ~a finuli1é cl à son cxécutiuu 
- :111 C~n:•~•iss,~ri!'' :111 l'lan, ù 1Uu1i­
g 11011 ou " 1 hly~cc ! 

Le livre ile l'hili1>11c llnnchard n't"ill 
,,us duir ù cc s11jc1 . JI cx11ose, <"<"rie~, 
dans 1111 ,uylc 11l(•1·1e les dHférculc:; tlon­
nties t.lu 11rohli·mc. Il c a1111>c 11,·cc vt·r­
tfour lc:s 11111hi11l<·s 11c 1·,0111111i;t••• Il ,,,..,._ 
~ine Ir:; i-cole:; oit s'a1111111·t•11fcnl - et 
~e formt'nl - 1(•~ ho1111nt·s •111i 1ic1111e n1 
cn fail le:; fÏl't·llcs Je la grnn,lc 111nchi-
1wrie 11l1111is1t·. 

i\lai., , au l e rmc d,• la lecht rc do ce 

livre lu11(f11, a S$t''-' mal dt"co1111J Cl où 

le, s ujc b ~c r,·,·o upc nl <.'I rd1u111li,Rent 

tro z1 so u vt•nt. un 1Tslc s 111· s a fairu. 

L'U.~.H. csl 1111 fH' II ,:1rillt:c 111:oia de 
Gaulle c~I fo1·1t·mc111 111,: n ag,: . La lcch­
uot"l'alie. carael1•ri,1i,1uc ,le la v· n.:,111-
bl i<tllt~, ~i elle •·~• dl·un1H·t'c 11\•; -1 ()OÎnl 

all :11111.:-c a,•c·c fu r ,·,•. 1-:nfin, 11ull,, ~ul11-
tion 11\•st ap11or1l·c eu t:u11du:,ion ,1ui 

p o urrait i1n· i1t·1· la •·la!'~(' 011,·1·il·1·..: l'l 

1·111·alc 2t s ï nt é 1·t· s<· •· au ~J·~1l·111e,• 1•hu1i­

fica leur. Dau., lcJ di, d1api1t·,'s ~•• lcij 
270 p:ogc·; ,lu liHc, 011 aurait aimé li,·c 
une e,11ni~,e rie ,·e l JUC pum-rail i:trc 

une v.:-ri1ablc soci,:1é d,:111ocrali11uc tian~ 
la(J1u•llc lt•s 1·or1>s i11l(•rm.:-diuirc~ serai.en! 
la v.-1·i1t1blc d1urp<:nlt" d"un pl,ui' ; .. ,._ 

11irû 11ar le flt'llfllt", mis uu 1t0int p11r 
,,.~ s ,,c:,·ia li:slc~ l'i <·onlrûl.- 1111r la rcpr1.'­
sent,1t ion 1,0Ji1i,111c. 

Bertrand Renaudot 

1fr1f.,1111I, é,li1,-11r, 15 francs. 
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